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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE LLLUSTRE réserve a ses lecteurs
memes l'escompte ou la commission que «d'au-
{res journaux paient à des agents de cireu-
lation,
Tous les mois, il fait la distribution gra-

truite, parmi ses clieuts, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis uu des divers prix
suivants : 82, 83, 84, 85, S10, 815, 825 et 850.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois persounes choisies par l'us-
semlilée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

 

 

FEUILLETON CANADIEN

Un de nos collaborateurs, avantageusement connu

déjà du public lecteur et amateur du beau, M. Régis

Roy, d'Ottawa, nous à confié un superbe épisode his-

torique canadien, que nous allous publier.

Le titre seul de l'ouvrage est une attraction, et est
plein de promesses : c’est

Le Ghevalier Henri de Tonti
ov

MAIN-DE-FER

(Chronique de lu découverte des bouches du Mississipi)

Nous osons croire que ce beau roman sera goûté de

nos lecteurs qui, par leur cmpressement à le lire, en-

courageront un dos leurs. D'autre part, nos abonnés

des Etats Unis feront de li propagande en faveur de

ce feuilleton, puisque l'action 5e passe chez oux.

Nous commencerons, la semaine prochaine, la pu-
blication de cet intéressant feuilleton.

LE MONDE ILLUSTRE

 

C'est dans les jours de peine, de donleur, et c'est
surtout lorsqu'une clique de greditis salariés ose jeter
l'injure à celle que lou appelle sh tacre, qu'un bow tls
se redresse pour defendre celle qu'il doit aîtuer plus
que tout au monde.

C'est en ces termes énerg'ques et en même temps

émus que M. 11. l'enugrand commence un article sur

la triste affaire Dreyfus.
Un ne peut nous accuser de chauvinisme ; nous

pouvons différ.r d'opinion en certaines choses avec

notre distingué confrère : absolument à notre aise zur

cette question qui, apres tout (nous parlons de l'affaire

Dreyfus) ne concernait aucunement le Canada, ne de-

vait trouver que de l'indiltérence parmi le peuple ca-

nadien, nous adhérons completement à tout ce que dit

M. Beauxrand, nous nous permettous de le féliciter

du bel article qu'il a publé.

Continuaut cet article, il fustige en termes indignés

ceux qui out, à la faveur des dépèches d'origine plus

que suspectes qu'on nous servait tous les jours, hafoué

ia France, avili l’armée, et nous ajouterons qui se sont

permis d'attaquer la religion catholique comme cou-

paille en cette affaire, quand, nous le répatons et nous

le redirons tans craumte d'être démenti, les Papes

seuls et les niomarques vraîment tetivienx ont protécé

les Juifs.

Il n'y à que les goujuts qui lnissent dire du mat de
leur mere ou de leur patrie, sane élever la voix pour
protester, et je ne veux pas (util soit dit que la presse
franco-canadienne à matiqué « ce devoir, devant l'ava-
lanche d'injures, de calommnies, d'insolentes grossière-
tés que la presse étrangère, le Times de Londres en
tête, à lancées à la figure de la France, notre mere pa-
trie.

Cela cingle !

Tout homme a deux

France.

France ! que ce nom a de charme, commeil résonne

doucement, agréablement àl'oreille !

M. Beaugrand prouve ensuite

secret que peur ceux qui ne veulent ou be peuvent

comprendre les grandes ligues de la politique étran-
gère qui emploie tous les moyens, mène les plus

patries la sienne, «t la

ce qui n'est un

immoraux, pour arriver à ses fing il prouve que

depuis le relèvement de la bel'e et noble aru.ée de

France, les aboyeurs à la solde des gouvernements qui
ont peur de cette armée, v'ont cesse de baver sur

l’armée, sur tout ce qu’ily a de grand, de beau en

France.

Oh! la discipline et l'honorabilité des détracteurs
de la France ! Ils jappent sur les toits pour tâcher
d’étoutfer les aboiements de la meute des tilous, des
hypocrites et de la canaille qui opère dans la cuisine.

Atin de soulever les tuasses contre la France ; afin

de persuader à tous les peuples, surtout à ceux qui

ont quelque attache à la France, comme le Canada,

*“on insulte les officiers, les troupiers de l'armée fran-

çaise ot l'on à malheureusement réussi à faire passer

et à mettre dans la circulation des mensonges que
tout cœur français (nous nous permettons d'ajouter:

digne du nom de Français) sait souligner d'avance.”

Vous rappelez-vous, chers lecteurs, ces tirades

mielleuses, toutes récentes, au sujets des officiers du
Conseil de guerre de Rennes | Le président, lo nave

colonel Jouaust, montrait la plus grande impartinlité,

disaient les ‘ aboyeurs ” ; il n’hésitait pas à poser des

questions, à élucider des dépositions ; il était si

intègre, que l’aquittement de Dreyfus ne faisait pas

de doute.

Aujourd'hui, c'est autre chose !

“ On a traité d'imbéciles, de ramollis, d'änes, de

chacals, un tribunal d'officiers francais tous surtis de

l'Ecole Polytechnique -des patriotes, des savants et

doy gentlemen vivillis au service du pays.”

Mais ce que nous savons très bien, et M. Beaugrand

l'exprime avec feu, ‘ils no voudraient pas aclir lors

mains geentées de bleue, sur In Face hlufurde de ceux qui

Hous acltessent ces msultes anonymes par voie télégra

phique

Cet article, ne fut-co qu's titre de protestation,

malheureusement de réparation parfois, devrait être

reproduit par la presse canadienne-francaise de tour
le Canada et des Ftats- Unis.

M. Heaugrand ne touche pas à Une question extri

mement grave : c'est celle des fonds gouscrits das

tous les pays hors de France pour l'affaire Dreyfus,
pour l'agitation en France contre l'armée.

Si M, Deaugrand ignore, nous tenons à le préve-

nir que nous savons, de source absolument sûre, qua

Montréaldae il a été souscrit en certaine caste, de-
somlnes spécialement destinées à fementer où à entre

tenir cette agitation prouvant compromettre le salut

de la France, la sécurité de l'Europe et mème du

monde entier.

Nous pouvons prouver ce que nous venons d'avan
cer.

Ft maintenat, apprenez, 6 peuple !

Puisque. peur la seconde fois, Dreyfus est con

datitié, va-t-on nous laisser tranquilles avec cette at

faire !
Une réflexion s'impose cependant à tout esprit in

partial : c'est qu'il vaut mieux se mméler chacun de se

affaires, Que les civils ne s'occupent pas des militaires

s'il se produit, dans une armée, des faits comme ceu
dent parle M. Beaugrand et qu'il reproche avec intin

ment de raison aux (raînerwrs de sabre prussieus, li

gouvernements doivent être assez énergiques pour ©

primer ces abus—si ces gouvernements, bien entendi.

sont civilises
“
*

Nous sommes heureux de joindre nos homme.

nux veux et souhaits de longévité, de bonheur, qu

out été faits le 8, le et le [I de ce mois à Madan-

et ic M. le docteur Jules: Edouard Prévost, de Saîn:

Jéréme.
Ces vénérahles jubilaires ont vu défiler devant eux

Jes foules accourues de toutes parts pourlos acclaner

nous permetbra-t-on de dire que ce qui à dû “mouvet:
délicieusement leurs grands et nobles cœurs, c'est la

foule des pauvres venus durant ces fotos |!
A celui qui en douterait, nous dirtous : lisez cet ex

trait d'une prose de Lusignan:

Coyteux est lo fils ainé du Dr Jules-E. Prévost, de
Saint-Jérôme, un vrai médecin, ton seulement par la
science, mais par l'humanité, Gallien doublé du Bot
Samatitain, un médecin de compagne qui reçoit et it
toutes les publications spéciales du jour ; qui porte «
ses malades pauvres, avec des médicaments, des rive
el des donreurs….

Quel plus hel éloge serait-il possible de faire du hon

docteur ? Aussi comprencns-nous l'émotion qui à di.

étreindre l'assistance lorsque lundi, le 11, avant

messe solennelle, le Révérend Pere Eugene Prévost.

fils du jubilaire, commença sa brillante allocution que

ces paroles si vraies, si bien choisies : ‘* Bienheureux
ceux qui craignent le Seigneur et qui marchent dans

ses voies (Ps. C, XNVII, 2), car la crainte de Dieu

estla gloire des vieillards (Ecel. XXV, 8) et leurs eu-

fants sont leur couronne (frov. XVII, 6).

I est impossible, en effet, de craindre—c'est-a dir

aimer - Dieu, saus aimer son prochain, les pauvre

surtout.

Après la messe d'actions de grâce, le même R. FP

Eugène Prévost donnn à son père aimé, à sa mèreche

rie, à tous les fidèles présents, la Bénédiction aposte-

tolique que Sa Sainteté avait daigné accorder pour

cette mémorable circonstance.

M. le docteur J.-K. Prévost a été particulièremet”

béni dans ses enfants. Des dix qui lui sont restés sut

quinze qu'il a eus, plusieurs sont consacrés à Dieu .

ceux qui continuent leur voie dans le monde, font
lionneur à leurs vénérés parents. Voici les noms des

eufants aurvivants, auxquels nous osons offrir toutes
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nos félicitations de ce qu'ils montrent d'amour envers

curs parents, en mdme temps que nous les félicitons

«d'avoir eu le bonhenr d'être élevés par ces wens de

bien.

M. le Dr Coyteux Prévost, d'Ottaws ; Mlle Valen-

tne, en religion sœur Marguerite de la Croix, des
Sœurs Grises d'Ottawa ; le Révd P, Eugène, relisieux

du ‘Très Saint-Vacrement, à l’aris ; M. Oscar, qui de-

meurt chez son père ; M. le Dr Henri, exerçant la
médecine à Saint Jérôuie ; M. le De Paul-Fuile, de

Montréal ; Mlle Berthe. Mlle Eugénie, M. 0 KE. Pré-

vost, notre simpathique confrère de l'Arcoirodu Not

dont il est le propriétaire ; et Mlle Léonie,

Des cadeaux, des télégranues, des lettres de félici

tation sont arrivés de tous les points, de toutes les
classes de la société, jusqu'aux ministres.

De leur côté, les véuérables jubilaires n'ont pas

voulu laisser passer ces jours de réjouissances sans les

marquer d'une façon durable : à l'église, ils ont donné

une lampe d'or, à leur pasteur une étole richement

brodée.

Des adresses ont été lues aux deux éprux parles
paroissiens, par les citoyeus de la ville, par M. le

naire, ete.

Le temps est resté tres beau duraut les trois jours

ddefête : est-ce un houreux présage 7.

De nouveau, nous présentons uos plus respeetueu-

ses félicitations aux pareuts d'avoir de tels enfants,

cx enfants d'avoir de si bons parents.

 

LLEs.
CLS sProerz 4 sacs
Lee

—-<==

CHRONIQUE PARISIENNE

Panis, 29% aot 1x00,

L'honovable M. WEED Robidous, ministre-secrétaire

le la province de Québec, et Mme Robidoux ; l'hono-

"able M. Horace Archambault, ministre procurear

“néral de la province de Québec, et Mune Archon:

mult, sont repartis pour le Canada.

Ils ont reçu, à Paris, les plus grandes marques de
mpathie et d'estime de la part du gouvernement

again et d'une foule de personnalités tres distin

  

Leurs discours prononcés iei out eu le meilleur

et.

\ Londres, ils ont, dans le proces Demers, soutenu

intérêts de Ia province de Québec, et, à Paris, leur

sence et leurs paroles auront un avantageux reten-

cement, ala veille de la grande lex position qui se

«pare,

Leur séjour en Europe à été de courte durée, mais

s urinistres ont bien travaillé à la bonne réputation

Hotre pays.
..
*

Le De Arthur Bernier s'en retourne à Montréal,
«pres deux aus d'études à Paris où il a suivi les cours

1 professeur Cotulby, sur les mala-lies des enfants.

la étudié, plus spécialement encore. les maladies

sous la direction des illustres nsitres

l'atain, membre de l'Institut, et, Roux, F'éminent

Hiccesseur du grand Pasteur.

Le Dr Bernier s'est, assurément, distingué a Paris

par un labeur opiniâtre et constant, qui le recom-

cabde, à tros compatriotes, d'une façon toute par-
tieulière. ‘

uternes,

Nous nous permettous de lui offrir nos souhaits les

meilleurs.
..
*

L'impitoyable bâûcheron qu'est la mort, vient d'a-

battre un majestueux vieillard. L'hon. Juge BAT,

de Montigny n'est plus. Lee Presse de Montréal, qui

veut d'arriver nous en annonce la triste nouvelle

Le chroniqueur du Mosne [LnestrÉ partage, plus
U0 tout autre peut -itre, la douleur do la tres sympa-
thique famille de M. de Montigny. «de garde, avec un
soit respectueux et avec une fierté légitime, une

lettre que l'hon, Juge m'écrivit il ÿ à prés d’un su. -
Car cette lettre refutait d'odicuses accusations neces
contre un homme qui n'a cherché depuis longtemps et
qui te cherche eucore qu'à gagner sa vo honoralide-
ment et d'une façon utile pour son pays. Et conne
la reconnaissance n'est pas hante es ce monde, le nom
du juge de Montigny brillertoujours sur l'autel d'un
souvenir tres pieux.

Ou l'appelait : he chevalier de Monticuy.-
valier !

Oui, clie-

il le fut en tout et partout.
C'était un apotre : potter su erosance il offrit su vie :

soldat du pape il fut vaillant ; et par la plume:
patriotique écrivænc il fut an hon ouvrier de l'œuvre
de la colonisation Francaise,

Hlérue de beaux vxemples, Et juunis Juxge n'eut
plus haute idee ot plus sincere observation de la
Justice que li,

Cétat un homme d'esprit an cœur lum qui fut
toujours au service dut Devoir,

De Patis, nous salnons le vrand citoyetr magnifique
d'humilité splendide qui accent, dans son testament,

cette heise durable

Ce Mads J'ordonne tapérieisement ques mes fung-
raîlles soient des plus hianbles et qu'en mette mom
corps enseveli dans ue robe de tertiaire de Saint -

Francois, en un Hinceul orné d'en crucitix et de mon

képi de zouave.Toute la beauté de sa sincérite et
de sa croyance se manifeste encore la,

Sonne Gulante s'en est allée, par les vieux che-

wins de Plétecnité, vers de Maitre dont il ne cessa

d'ètre le serviteur bilele et dévoué,

Homme de bien, permeter moi de jeter une une

Hour cle souveriracten drisur ce que Le mort emporte

/edeBorers
de vous

—<>. <=

A BATONS ROMPUS

Apres des vacances, quand le soleil, surchautlé,
semble otre mnert d'une attaque d'apoplexie que les

pretsieres frucheurs de septembre semblent vouloir

faite revive, al est rae que tout chroniqueur qui se

respecte he fasse partses lecteurs de ses Impressions

de voyage. La ver teur émerandée des feuilles, le chant

aecien des ob-eanx, Fetaticement des montagnes vers

les nues, les vagues capricieusement échevelées d'une

wer res emblant a une blonde en peignoir, le mur-

mure du ruissent on le bruit de Lucaseade rafraichis-

sant les heurs sauvazes qui parfument leurs caux, la

hrice amouteuse Guess ut les amoureux p-rdus sous

bois, le roncoulement de la tendre tourterelle où le

persitlage du merle moqueur se tant de tout ce qu'il
voit et entend, tout celu a ête tellement dit et ressassé,

queje n'en soufferui mot,

Je n'en dirai done tien, quoique ayant vu tout cela

dans mes souvenirs d'antan, et si j'eu parle un tant

soit petit brin, c'est afin de consoler ceux qui, comme

tuod, n'ont cu d'autres vacances quecelles dont on jouit

le mnatine en ouvrant la croisée de sa chambre pour con-

tenpler le grand livre de lhotizon qui cuvre ses pages

au-dessus des miscres, des chicanes et des luttes de la

vie; ony trouve des panoramas plus beaux que tous
conn déerits, ot ony puise ales consolations dont les

plus heureux d'ici las ont souvent besoin.

x
*

Puisque je vieus de parler de tristesees de la vie, je
n'en sais de plus grande que celle qui passionne

actuellement le monde entier.

Tout le monde en parle, tout le monde on rève,

tout le monde se dechire, tout le monde se bat, et

bien peu comuussent ou apprécient le point vrai de

cette triste atfiire dans toute son horreur.

Ainsi, voile une fenume qui remue ciel et terre pour

sauver son tri qu'elle croit innocent eC qu'on accuse

d'un crime infernal, et elle qui voudrait prouver que

l'honneur de sou mari et celui de ses enfants est

ras
 

indemne, intact de tout soupçon, qu'apprend ells en
plein tribunal ?
Que lui, cet homme auquel ollo sacritierait tout, à

violé muète l'honneur de la famille.
Elle croyait copendant à son honneur de mari,

comme elle croyait à son honneur de citoyen et de
soldat,

Mais non, la malheureuse fennne, devant certaines
lettres, à vu qu'elle s'était trompée, qu'on l'avait
trahie, et elle à le droit de ponser ot de dire aujour-
d'hui, l'opinion publique avee ello—que celui qui
trahit son foyer, peut trahir aussi son pays.

..
»

Comment ! voila un accusé qui, en dernier lieu,
#\oue—et c'est son seul ct premier aveu, caril à été
pris Alugrente delicto—il avoue, dis-je. avoir em-
porté chez lui des documents que In discipline et Ia
sûreté de sou pays lui défendent d'emporter,-— il est
vrai que c'est pourles étudier, vu pourles copier plus

avez foi en l'houneur de cet
homme là ?.. Devant cette seule preuve, car cela
suffit en loi martinle. un empereur de Russic où
d'\llemagne l'aurait fait fusiller surle champ.

Du reste, un wilitaire pas plus que la femme de
César, ne doit même être soupçonné.

sûrement —et vous

.
*

Ouen serions-nous, grands dieux ! si chaque mili-
taire pouvait se conduire à sa façon, comme le fait cer-
taine presse francophobe et anti-patriotique * Mais ce

tit la cour du roi Pétaud !

En effet, certaius journaux se sont conduits d'une
mnanicre ignoble à l'égard de la France, de son gouver-

 

nement et des juges du tribunal de Rennes. Seuls, les
braves eus, les honnêtes citoyens, ceux qui ont le
sens moral du droit et de la justice, ceux-la ont ac-

cepté ln décision des juges, car, comme le disait le

vénéral Poureet à Bazaine, qui cssayait de se défendre
en lui disant :

—L'emperour n'était plus li!

—La France y était ! répondit Poureet.

..
.

Or, daus cette triste affaire, toute la France y est…
Na vie enticre, son arinée, ses citoyens, ses femmes,

ses enfants, son Dieu, sa République, oh ! oui, sur-
tout sa République. Et voilà pourquoi, ceux qui ju-

went et blament ln France par lu parole où le jourua-
liste, sont aveuules ou de mauvaise foi.

Parmi ceux-Li, se trouve malheureusement un jour-

 

naliste, un Français qui nude français que le nom,

probablement devenu Juif, qui vomit dans une feuille

nouvelle toute la bavo de ses prétentions décues et de

sou cerveau mnnlade.

Aussi, est-ce avec edmiration que le publie bien
pensant applaudit de tout cœur à l'attitude noble

et digne de Le Presse et de Le Patrie à l'égard de 18

France.
. .
*

Courage done, à France ! Ne crains rien, ti tes en-

nemis du dehors ni cenx du dedans, car tu es le cœur,

l'âme, le cerveau de l'Europe.  Laisse-toi vilipender

et souifleter : car ton apothéose sera l'Exposition de
1900), devant laquelle toutes les puissances viendront
t'applaudir.

a
——+eam

Dieu, qui est éternel, à fait les choses créees avec le

teuips ; il dispose les saisons de telle sorte que tout
semble marcher lentement. Quelque rapide que soit la

marche du soleil, du levant au couchant, on ne le voit

pourainsi dire pas avancer. C'est dans le tenips que

l'incarnation s'est accomplie. Il faut done du temps,

mais il ne faut pas le perdre, car le temps est court.

P. v'ALZON,
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WILFRID LAURIER
+

na rien atfronte, lui dont le none sans tache

Hesonne ferme et haut, comme nn eclairou d'airain,

Lui qui reste vaillant roatgre la lourde tache

Et gui grand aujourd lai, sera plus grand demain,

Ho eombattit ponrtant, superbe of sans relache,

Mais humble ef dou quand meme ef quedgae tort, inten

Si parfois <ur se route il dut croiser un lache, ’

I cactison mepris, il voili son dedain

Car il est de la race eterncltement forte

Qui garde son sang-froid quand son ardear Lemporte

A combattre, et monrir sil le faut pour ses droits.

Silest au pouvoir ce qu'il fut toujours, en onu

Penseur caline et croyant et surtout hounete homme,

C'est qu'ilne sut aller que quer les chenuans droits,

OÙ 4 a€or. caCar
armesss—_—-

MF.

—— <<.<=

SACRIFICE
A toi, ma mère.

 

La vie était bien monotone au manoir d'Embrun.

Depuis plusieurs années, la châtelaine et sa fille, Ma-

rietta, y vivaient seules, avec de vieux domestiques

qui avaient passé là tous les jours de leur existence.

Comme l'été l'on voit les épis d'or tomber sous la

faux du moissonneur ; comme au printemps l'on voit

les fleurs re faner et mfirir, quand sur leur tête fleurie

s'abat la brise froide du soir, ainsi Mme de Clary avait

vu, l'un après l'autre, ses enfants disparaitre, fauchés
par le cruel mal de la phtisie et glanés en pleine flu-

raison au printemps de la vie, à vingt ans !

IL ne lui restait plus au monde que Marietta, et

aussi de quel amour Mme de Clary ne l'entourait-elle

pas, de quels soins jaloux ne la comblait-elle pas '...

A cinquante ans, elle se sentait heureuse d'avoir

encore quelqu'un à chérir ; malgré toutes les fleurs

de deuil et de sacrifice dont son cœur était jonché,

elle savourait encore le parfum de cet amour qu'elle

donnait à Marietta, et que Marietta lui rendait si

bien.

Lorsque tous ceux que nous aimons nous fuient ot

disparaissent, oh ! comme notre cœur se rattache bien

plus étroitement à ceux qui nous restent, et comme

nous craignons qu'à leur tour, ile ne nous abandonnent *

Tous les ans, quand la zhaude saison revenait, aux

derniers jours de juin, le manoir semblait prendre un

air de fête ; les vieux domestiques semblaient plus
gais, Mme de Clary et Marietta semblaient plus heu-

reuses. Un jeune neveu de la châtelaine, Christian
de Pulignac, venait, tous los ans, passer au manoir ses
jours de luisir et de repus.

Quand ils étaient jeunes enfants, Christian et Ma-

rietta, que de fois ils avaient folâtré dans les grands

champs du maucir, combien souvent ensemble ils
avaient captivé les blancs papillons, dans le calice des

fleurs, et au bord du ruisseau qui serpentait en un
long ruban d'argent, conime ils avaient cueilli des

fleurs que Christian fixait dans les cheveux d'or de
Marietta ‘

. +
.

Onétait aux derniers jours de juin. C'était l'été,

c'était le mois des rosee ; le soleil versait par flots sa

chaleur et sa lumière. Au manoir, dans la longue

avenue, les viseaux gazouillaient ; la châtelaine et sa

fille attendaient Christian. Mariettä, appuyée sur la

haie d'aubépines fixait la route poudreuse, et cherchait

la-bas, celui qu'elles attendaient. Enfin, un point

noir s'était dessiné loin, hien loin, à travers la pous

sière du chemin, puis, s'était rapproché, et mainte.

nant, le landau s'arrêtait à l’avenue des grands ormes.

Marietta et sa mère s’étaient élancées nu-devant de

Christian—cur c'était bien lui. [l mettait au front de

la châtelaine un baiser plein de ten lresse et de gra-

titude, puis embrassait amicalement la belle Marietta.

Tous les ans, Christian de Polignac avait revu

Marietta, mais jamais il ne l'avait vue aussi belle (ue
ce jour-là. Maintenant, elle avait vingt ans : sn longue

chevelure blonde était relevée en masse soycuse ; ane

gerbe de roses blanches retenait à sa taille le négligé

de soie bleu, dont les plis retombaient jusque sur son

pied miguon. Es pâleur de sen joues peu à peu s'é-

tait effacée, et deux petites couleurs roses se dessi”
naient sur son teint de lis.

Et pendant que Christian révait de la beauté de sa

cousine, Marietta songeait que soa cousin

jamais été aussi beau que ce jour-là. Comme son re-

gard était profond, comme ses beaux yeux bleua

étaient réveurs, et comme son sourire était plein d'af-

fectueuse bonté !

Parfois, dans la vie, il suffit d'un moment pour fire

épanouir l'amour ; tandis qu’il faut parfois bien der

années pour le faire mourir ‘

Le lendemain, Christian avait retrouvé Marietta
toujoura belle, toujours bonne ; elle l'avait comblé de

soins affectueux, lui faisant oublier tous les ennuis des

jours passés. Comme il s'était senti heureux de vivre

au manoir entre Mme de Clary et Marietta !

n'avait

Le temps, qui peso sur nos douleurs, remble vole,

sur nos joies, et depuis deux mois que Christian vivait

au matioir, il avait goûté tant de bonheur qu'il lu;
semblait que l'heure du départ ne dovait jamais son-

ner. Et pourtant, septembre approchait : ce serait

bientôt le moment de partir. Comme l’adieu serait

cruel, et comme dans son cœur il sentait déjà toutl'a.

bandon des jours à venir, toute la froideur de l'inole-

ment ! Marietta occupait une si large part dans sa vie,

qu'il serait triste de la quitter, qu’il lui serait pénible

de ne plus la revoir !

Avec elle, il avait voulu retrouver les sentiers qu'en
semble ils avaient parcourus autrefois ; le pont jeté

sur ln cascade du petit ruisseau, aux bouillons blaues

d'écuuie qui vensient se Driser sur la rive, et li,

tous deux, ils avaient parlé de leurs souvenirs, et,

doucement, comme uu chant d'oiseau, Christian avait

avoué son amour. lélle n'avait rien dit, mais jamais
sou regard n'avait été plus éloquent, plus profond !….

Oh * ces âmes douces et délicates, comme les piles

fleurs d'automne, quanelles osent rimer, conne elles

se donnent tout entières ! Et leur dévouement est le

sublime langage do leur cœur‘...

L'heure l'addieu pouvait sonner, leur

pouvait l'entendre ; l'absence ne devait faire pâlir ni

de cœur

leur amour, ui leur fidélité.

Le jour du départ fut hientôt arrivé. A l'avenue

des grands ormes, pres de la haie d'auhépines, Ma

rietta était la, comme au jour du retour,

Al: qu'elle était triste : le manoir serait si mono

tone quand il ne serait plus là !

Christian embrassait une dernière fois la châte

laine, et déposait ensuite sur les lèvres de Marietta 1

baiser de l'au revoir.

Il était parti. Sur le chemin, il ne restait plus ner,

Marietta toujours là, immobile.
PI

ut etait

réveuse !

Tennuicrais-tu déja ¢ murmurs Mme de Clary

Oh! Non, mere, balbutia Marietta en souriant.

de lui,

je regardais les nvages

Muie de Clary et Marietta passaient bien seules les

longs mois de la froide saison.

Que c'est monotone, l'hiver ! Pas une fleur ! Pas

Toujours la neige et le givre !uu chant d'oiseau !

Les vastes champs du nianoir n'offraient plus que leur

immense linceul de glace, et les arbres dépouillés
avaient revêtu leurs hranches d'une dentelle de

frimas.

Tous les soirs, Mmie de Clary s'asseyait pres du

foyer, et là, Marietta lisait pour la châtelaine, dont la

vue s'était bien aflaiblie durant les mois d'automne.

L'hiver avait été bien triste au manoir !

Maintenant, on était aux premiers jours de juin.
Dans les vergers, les pomnmiers neigeaient leurs petites

fleurs hlanches, et sur le vert gazon, l'on eût dit les

flocons étoilés d'un frinias de décembre.

C'était un de ces beaux matins d'été, où lo soleil

brille dans uu ciel pur et sans nuages. Marietta ren

trait au manoir en modulant une mélodie, les bras
chargés de fleurs, qu’elle fixait en gerbes multicolores

Elle atteivnait le foyer, quand elle aperçut sur le

divan, Mme de Clary, immobile, pâle, les mains

Jointes sur les yeux. Ta masse de fleurs tomba de ses
main, et craintive, dans un élan d'amour ot de ten

dresse, Marietta glissn aux genoux de la châtelaine.

en s'écriatt :

—Meère, mère, yu'ss-tu donc f
À cet appel désespéré, Mme de Clary avait baiss

sos muinis ; l'évanouissement était fini ; mais hélas !…

les yeux étaient fixes et ne voyaient plus !.. La
châteluine passait nes doigts glacés sur le front de

Marietta, puis y mettait un long baiser.

D'une voix pleine d'angoisse, elle murmurait :

Oh! Marietta, je ne to reverrai jamais !

Deux jours plus tard, arrivait au manoir Christian

de Polignne. Il avait appris le terrible coup qui frap
pait Mme de Clary et Marietta ; il savait que les mé-
decins les plus habiles avaient été appelés et que tous

s’on étaient retournés sans laisser le moindre espoir.

Le jeune neveu?ne pouvait rester longtemps au ma-
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noir d'Embrun, et quand Marietta sut qu'il ulluit
partir, elle sentit s'ouvrir en son cœur une plais large
ot profonde, une blessure qui ne devait jamain se

cicatriser. Au jour du départ. pleine de courage et
de sacrifice, elle dit à Christian :

Je vous ronds vos promesses, donnez-moi les

miennes ; revetiez au manoir, où je penserai toujours

à Vous... Inais Le nl'aèmez plus ‘….

Quand Christian out disparu, Marietta pleurs toutes
les larmes de son cœur.

Ah qu'il faut de l'héroïisme pour dire à l'amour :
‘Je te préfère le sacritice !” Qu'il faut de dévoue-

ment pour dire à son coeur: ** Je l'écrase et je te broie
pour toujours ! ”

Avez-vous vu, par lex chaudes Journées d'été, un

jeune enfant qui croit surprendre, dans les fleurs em
baumnées, le papillon voltigeant (11 pense tenir Fan-
secte, A figure s'illumine d'un sourire, il ouvre ses

petits doigts : il n'y à plus que la poussière dorce ravie

aux aîles du papillon ! Et là-bas, le fugitif tourne et

vole dans le calice des fleurs.

Marietta pensait tenir le bonheur : elle l'avait vu,

radieux, venir àelle ; elleen avuit pressenti les délices

et lus extases, et quand elle croyait le saisir et le fixer,

il avait fui !

Dans son cœur, Marietts n'avait plus trouvé que

l'illusion du bonheur... la poussicre d'or dérobée aux

ailes du fugitif ‘
..
.

Un an plus tard, Marietta jetait sur les genoux de

Muse de Clary une gerbe de fleurs, et la chatelaine
demandait :

—Christian ne revient pas au tuxnoir / Ne l'aîmnis
tu pas, Marietta à

I était si gentil. Mère, je t'aime bien mntenx,

tou!

Marietta se penchait vers la chitelaine, déposait un

long baiser sur ses yeux, éternellement endormis, pen-

dant que deux larmes roulsient dans le calice dus

tleurs, tout humides encore des pleurs de la rosée

Sea cert / 4. KA À“i. All2S

——o>=

PAGES OUBLEES

La ville de Chambéry vient d'élever un wonument
« Xavier et Joseph de Maistre. Voici quelques pages
"npruntées à l'œuvre des deux célebres écrivains :

LE BOURREAI

Je vous crois trop accoutumés à réflechir, mes.

urs, pour qu'il ne vous soit pas arrivé souvent de

néditer sur le bourreau. Qu'est-ce dune que cet être

nexplicable qui n préféré, à tous les métiers agréa-
dus, lucratifs, honnêtes et même honorahles qui se

vrésentent en foule à la force ou à ln dextérité hu-
maine, celui de tourmenter et de tettre à mort ses
emblables ? Cetto tête, ce cœur sont-ils faits comme

is nôtres ? ne conticunent ils rien de partisulier et
l'étranger à notre natore / Pour moi, je n'en sais pas
douter, Il est fait comme nous extérieurement : il

Nail comme nous ; mais c'est un être extraordinaire,
+ pour qu'il existe dans In famille humaine il faut un
décret particulier, un Frar de ln puissance ercatrice,
l'est créé comme un monde. Voyez ce qu'il est daus

 

opinion des hommes, et comprenez, st vous pouvez.

comment il peut ignorer cette opinion où l'atfronter ‘

\ perel'autorité a-t elle désigné sx demeure, à peine
Atal pris possession, que les autres habitations recu-

‘ent jusqu’à ce qu’elles ne voient plus la sienne. C'est
an milieu de cotte solitude et de cette espece de vide
formé autour de lui, qu'il vit seul avec sa femelle ot

Sex petits, qui lui font connaître la voix de l'honune:
Sas eux, il n’en connaitrait que les gémissements…Un signal lugabre est donné ; un ministre abject do la
Justice vient frapper à sa porte et l'avertir qu'on a bo-
soin de lui il part ; il arrive sur une place publique
couverte d'une foule pressée et palpitante. Ou lui jette

Ul ewpoisonneur, un parricide, un sacrilège ; il te
saisit, il l’étend, il le lie sur une croix horizontale, il

levo le bras

:

alors, il Ke fuit un silence horrible, et
l'on n'entend plus que le cri dus os qui éclateut sous
In barre, et les hurlements de Ia victime. El la détache;
il 14 porte sur une roue : les membres fracassés s’en-
lacent dans les rayons ; la tête peud ; len cheveux se
hérissent, et 14 bouche, ouverte comme une fournuire,
wenvaic plus par intervalle qu'un petit nombre de pa-
roles sauglantes qui appellent la mort, lt

a

fini : le
cœur lui hat, mais c'ost de joie

;

il s'applaudit, il dit
dans son cour : Noel ne roue mieuxs pue moi, ll des-
cend < 11 tend sa main aouillée de sang, ot In justice y
Jette le loin quelques pièces d'or qu'il emporte à tra-
vers une double haie d'hommes écartés par l'horreur.
Il se wet i table, et il mange; au lit ensuite, et il dort.
Bt le lendemain, en s'éveillant, il songe à tout autre
chose qin ce qu'il a Fait la vieille. Est-ce an homme /
ui. Dieu le reçoit duns ses temples et lui permet de
prier, [n'est pas criminel : cependant aucune langue
ne consent à dire, par exemple, qu'il est vertueux,
qu'il est donnie homme, qu'il est aimable, ete. Nul
éloge moral ne peut lai convenir ; car tous supposent
des rapports avec les homines et il n'en à point.

Et, cependant, tou'e grandeur, toute puissance, toute
subordination repose sur l’exéeuteur : il est l'horreur
et le lieu de l'association humaine. Otez du monde cet
agent incompréhensible ; dans l'instant mème, l'ordre
fait place au chaos, les trônes s'abiment et la société
disparait. Dieu, qui est l'auteur de la souveraineté,
l’est done aussi du châtiment : il à jeté notre terre sur
ces denn poles ; ec fehocah est le maître des derx
potes, ets mer il puit tourner le monde.

Josgrn ve Maasrie

Iv Rost

Ine tiendrait qu'a moi de faire au chapitre sur

cette rose seche que voiku, sile sujet en valait la peine :

c'est une fleur du carnaval le l'année dernière. J'allai

moi-mêmela cuvillir dans les serres du Valentin, et le

soir, Une heure avant le bal, plein d'espérance et dans

une agréable émotion, j'allui la présenter à Mme de
Hauteastel, Elle la prit, la posa sur sa toilette, sang

la regarder et sans ne regarder moi-méme. Mais com-

ment aurait-elle fait attention à moi / Elle était oceu-

pée a se regarder elle auème. Debout devant un grand

miroir, toute coufée, elle mettait la dernière main à sa

parure elle était si fort préoccupée, sun attention

était si totalement absorbé par des rubans, des gazes

et des powpons de toute espice, amoncelés devant

elle, que je n'obting pas méme un reward, un sigpey

de me résiguai : je tenais humbiement des épingle.

toutes prêtes, arrangées dans ma main ; mais son car-

reau se trouvant plus à s* portée, elle les prenait à

son carreau, et, si j'avançais In main, elle les prenait

de ma main, indittéremment ;- et, pour les prendre,

elle tâtonnait, sans ater les yeux «de sou miroir, de

crainte de se perdre devue.

de tins quelque temps un secondiuiroir derrière elle,

pour lui faire mieux juger de sa parure ; et sa physio.

nomic ae repétaut d'un anivoir à l'autre, je vis alors

une perspective de coquettes, dont aucune ne faisait

attention à moi. Entin, l'avoucrai-je ? nous faisions, ma

rose et moi, Une fort triste figure.

Jde finis par perdre patience, et, ne pouvant plus

résister au dépit qui me dévorait, je posai le miroir

que je tenais à la main, et je sortis d'un air de colure,

et sans prendre congé.

— Vous en allez vous à? me dit elle en se tournant

de côte pour voir sa taille de protil.

Je ne répondis rien ; mais j'écoutai quelque temps

à la porte, pour savoir l'effet qu'allait produire ma

brusque sortie.
Ne voyez-vous pas, disait-elle à sa femme de

elimmbire, apres un moment de silence, ne voyez-vous

jrs que ve rene est beauconp trop large pour ma

taille, surtout en bas, et qu'il faut y faire une basque

avec des épingles !

Comment et pourquoi evtte rose sèche se trouve là

sur unetablette de mon bureau, c'est ce que je ne

vous dirai certainement pas, parce que j'ai déclaré

qu'une rose séche ne méritait pas un chapitre.

Reomarquez bien, mesdames, que je ne fais aucune

rétlexion sur l'aventure de la rose scche. Je ne dis pas

  

que Mme de Hautcastel ait bion ou mal fait de me
préférer sa parure, ni que j'euase le droit d'être reçu
autrement.
Je nie garde encore avec plua de soin d'en tirer des

conséquences générales xur la réalité, la force et In du-
rée de l'affuction des damier pour leurs amis. Je me
contente dejuter ce chapitre (puieque c'en est un,) de
le joter, dix je, dans le monde, avec le reste du voyage,
sans l'adresser ot sans le recommander & personne,

Xavier ve Maistre,

—+-=

S. EXC. MGR LORENZELLI
 

5. Exec. Myr Lorenzelli, le nouveau nonce apoatuli-
que à Paris, dont nous publions le portrait, est né le
11 mai 1853, à Bardi, dans le diocèse de Bologne. S.

Exc. Mgr Lorenzelli passa par le séminaire romain,
puis devint, tres jeune, professeur de philosophie au
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collège romain où 11 publia untraité remarquable sui-

vant satut Thomas et Aristote. Nommé, il y a six ans,

internonce en Hollande, il parvint à faire créer une

chaire de philosophie catholique à l'Université protes-

tante d'Amsterdam. Depuis décembre 1594, il occupait

la nonciature de Munich, poste dont on connaît l'im-
portance et où il à déployé des qualités diplomatiques

de tout premier ordre.

——— pera

PHILOSOPHIE FÉMININE

1

Le mariage ; un échange de procédés variés.

11

L'éducation : l'art d'enjoliver ses défauts.

Il

Le bonheur : un acte de volonté ; parfois, de rési
gnation.

IV

Le sens common... combien rare !
v

Etre terre à terre : une tuouche dont on & arraché

les ailes.
Vi

L'esprit, c'est la parole illuminant la pensée.

Vil

Navoir-vivre: tirer de tout le meilleur parti.

VII

Vieillir : voir clair en soi et chez les autres,

IX

L'éluquence : hypuotisme.

X

La bouté : une rose d'arricre-saison poussée parm
dex ronces.

Xi
SNoutfrir ride à mourir.

XI

Jouir, dernière lubie dus cœurs blasés.

SYLVANE DE KERHALVÉ
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LA CHANSON DE L'ÉCHO

Rodant triste vt solitaire,

Dans lu forét du mustère
J'ai erté, le caur trèslas :
+ La vie est triste tei-bas
L'écho n'a repondu : Ban!

Puis, d'une vole si touchante ;
+ Echo ! la vie est méchante
L'écho m'a répondu : Chante ?

** Echo ! ’vho des grands bois!
** Lourde, trop lourde est mc crois.
L'echo m'a répondu ; Cros !

+ Let haine en moi ct germer
** Dois-je rive one hlesphémer :
Et l'écho m'a dit : AIMER ?

Comme l'echo des qrands Lois
Me conscilla de le faire,
Jaime, je chante vt jo croix,
Et sds heureux sur terre !

Titéobort BoTREL.

——>.——-

GŒTHE ET NAPOLÉON
 

Toute l'Allemagne 8€ dispose à organiser des fêtes
solennelles en l’hontieur de Gætlie. 11 peut être inté-
ressant de rechercher à ce propos quels furent les sen-
timents du grand écrivain à l'évard de la France.
Nous trouvons ce renseignement dans le tres beau

livre de M. Mézitres sur W°. Guthe. Les o nvres cœpli-
“ptées par la vie,

Les Allemands, qui nous reprochent volontiers notre

fétichiame pour Napoléon, ne devraient point oublier
qu’il n’a trouvé nulle part de plus grands admirateurs

qu’en Allemagne. Que de vieux soldats nés sur les

bords du Rhin avaient suivi avec enthousiasme le dra-

peau francais | Que de princes allemands faisaient

»ssaut de servil’té et d'adulation auprès de leur vain-

queur

L'admiration de (æthe pour Napoléon était plus

réfléchie que celle des gens du peuple, plus désinté-

ressée que celle des souverains, quoiqu'il y mélät quel-

ques motifs personnels. Il savait gré, par exemple, à

l'empereur d'avoir dompté ln Révolution : il le consi-

dérait même comme le seul prince qui fit en mesure

d'opposer une digue au torrent révolutionnaire. Il

aimait par conséquent en Napoléon le défenseur de son

propre repos, l'homme qui lui assurait des loisirs tran-

quilles, sous un gouvernement fort, à l'abri des sur-

prises de l'émeute parisienne. D'ailleurs, Napoléou

était, à ses yeux, le plus grand esprit du siècle, un

génie sans égal, par cela même sacré et digne de tous

les respects. Cette supériorité de la puissance intel-

lectuelle que Gæthe respectait en lui-même couime

une sorte de religion, il l’admirait aussi et l’'honorait

chez les autres. Il en était d'autant plus frappé chez

l'empereur, que l’empereurlui avait témoigné pereon-
nellement plus d'estime et d'égards. Il resta toute sa

vie sous le charme de l'entrevue d’Erturt. ln 1504,

Napoléon, l'ayant fait venir, avait déployé pour le

séduire toutes les grâces et toute la coquetterie d'un

esprit plein de ressources. Gæuthe se rappelait tou-
jours que l'empereurl'avait retenu pendaut une heure,

a une époyue où les souverains de l'Allemaine sollici-

taient comme une faveur quelques minutes d'audience.

Tousles détails de cette entrevue s'étaient gravés dans

la mémoire du poète. Napoléon, qui en Esypte em-

portait Werther dans ses bagaves, en avait parlé en

homme que le connaissait à fond, et s'était vanté de

l'avoir lu sept fois. Quoi de plus aimable pour l’auteur

de Werther / Napoléon avait engagé Guthe à traiter

au théâtre le sujet tout impérial de la mort de César ;

Napoléon l'avait invité à se rendre à Paris atin de voir
le monde plus en grand ; Napoléon lui avait dit

* Vous êtes un homme ; ” Napoléon lui avait remis

la croix dela Légion d'honneur, si rare alors et si
recherchée dans toute l'Europe, même par les sou-
verains.

Gæthe rappurta de cette entrevue un sentiment de

reconnaissance et d'adimiration qu’il communique à

son eutourage. À partir de co moment, sa femme et

son fils partagérent avec lui le culte du grand honnue.

Quelques passages des œuvres de Gæthe nous appren-

nent comment ls pensée de ln paix du monde était

liée au maintien de la puissance de Napoléon, auquel
d'autres attrmibunient au contraire le don fatal de la

troubler sans cesse. L'emperour était à ses yeux le

seul souverain qui pût faire cesser la division scculaire

des différents létats de l'Europe, mposet à chaque

prince sa volouté et obtenir de chacun d'eux le respect

du droit de ses voisins, Il se formierait aiusi, pensait

le poste, une grande confédération européenne sous
le protectorat de Napoléon, Quand le maître aurait

réglé le sort de chaque Fiat, fing les fronticres respec

tives des royaumes et des principautés, qui oserait lui

désobéir, qui oserait pour un intérêt particulier

troubler l'harmonie générale et affronter le ressenti-

ment d’un ennemi si redoutable ? Lapin serait dus

lors assurée, car il ne serait plus au pouvoir de per-

sonne de faire la çuerre.

Geethe exprima ouvertement cette espérance dans

une pièce de vers qu'il adressait, en 1812, à l'inpéra-

trice Marie-Louise, pendant leur séjour commun à

Carlsbad. Pour “carantir la durée d'un si heureux état

de choses, il ne manquait à l'empereur qu'un héritier.

Le roi de Roue vient de naître ; désormais, il ny a

plus à craindre pour la tranquillité du monde.

* Ensemble, dit le poete à Marie Louise, ils jouiront

du bonheur de fermer d'une main doucele temple de
Janus. L'impératrice, non enfant dans les bras, assu

rera la paix.”

Quelques mois s'étaient a peine ccoulés, que la can-

pague de Russie démentait cet optituisme. La désas-

treuse retraite de Napoléon ne moditia point les idées
de Gæœthe. I restait idcle à son héros, convaineu de

sa supériorité sur lu coalition et attendant pour lui un

retour de la fortune. Le jour meme de la bataille de

Leipzix, il écrivait en vers l'épilogue du Comte d'Esser,

où perce le sentiment d'une admiration persévérante

pour l'empereur. Sa femme, ayant témoigné quelque

inquiétude en voyant tomber de son socle le buste de

Napoléon, il la rassura et lui fit observer que le visage
du héros etait demeuré intact, que Faceident se hor-

1 aflivmait sa foi

dans le succes de l'empire, à lhetre où l'empire sue

combait.

Son culte pour l'empereur survécut du reste à tous
les désastres, à la bataille de Leipzig, aux événements

de 1514 à Waterloo. 1 semble mène qu'il ait re-

gretté quelquefois la victoire de la Prusse :

nait à quelques dégâts extérieurs,

“* Nous avions cru à la fin nous-mêmes, écrivait-il

au ministre de Voigt, que Napoléon était un grand

hotime auquel cela valait la peine d'étre soumis.”

Les conversations de Gasthe, recueillies par Ecker-

mann, renferment de nombreux témoiggnaves de l'ud-

miration que le pocte conserva jusqu'à la tin pour sou
héros favori Un jour, Eckerinann, qui venait de

rencontrer Wellington dans un hotel de Weimar, ex-

primait le regret de n'avoir pus vu Napoléon :
—Oui, répondit Gruthe, cela aussi méritait d'être vu,

cet abrégé du monde !

— 1 avait grand air, n'est-ce pas / reprit FEcher-
mann,

—1I1 était lui, dit Garthe, et on le rexardait parce

que c'était lui, Voila tout !

** Napoléon, disait-il une autre fois, c'était la un

homme ! toujours lumineux, toujours clair, toujours

décidé, possédant à toute heure assez d'énergie pour

mettre à exécution ce qu'il avait reconnu comme avan-

tageux el nécessaire. Sa vie fut celle d'un demi-dieu
qui marchait de bataille en bataille et de victoire en

victoire. On peut dire que pour lui la lumière qui

illumine l'esprit ue s'est pas éteinte un instant ; voili

pourquoi sa destinée à eu cette splendeur que le

monde n'avait pas vue avant lui, et qu'il ne reverra

peut-être pas apres lui. Quand on à dit de Napedéon,

ajoutait-il, que c'était un homme de granit, le ut

était juste, surtout de sen corps. Quo nat il pas
exigé et pu exiger de lui ! Depuis les sables brûlants

des déserts de Syrie jusqu'aux plaines de neige de

Moscou, quelle intinité de marches, de batailles, de

bivouacs nocturnes, W'apercevons-nous pas ! que de

fatigues, que de privations corporelles n'a-t-il pas dû

endurer ! peu de sommeil, peu de nourriture, et, de

plus, toujours en activité d'esprit ! Quand on père

tout ce que celui-là à fait et enduré, il semble qu’à
quarante aus il devait être usé jusqu'au dernier atome,

tuais pas du tout ; à cet Âge, on le voyait n'avancer

encore toujours héros parfait.”

Un jour où lo fils de Gæthe exprimisit le désir de

voir tous les exploits de Napoléon repré: entés par une

série de tableaux :
** Ces exploits sont trop grands, répondit le poute :

ils feraient palir la peinture.”
A. Méziènes

de l'Acadetie français.
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NOS GRAVURES

Dans notre numéro : 00, du 2 de ce mois, nous avons

parlé de l'attentat commis à l’aris, le 20 août dernier,

contre l'église Saint Joseph plus particulièrement, par

vingt mille anarchistes. Nous reproduisons, aujour-

d'hai, deux gravures donnant une idée «le In désola-

tion du lieu saint, ninsi que quelques renseignements

supplémentaires,

En brandissant les lances de fonte do la grille, le

couteau où le revolver à la main, les envahisseurs se

ruent duns la nef latérale de droite : le premier autel

qui se présente à eux est l'autel du Purgatoire, il-

abatent les statues de platre qui le décoreut, briseu:

les chandeliers, les vases, tout ce qui leur toube sous

la tuain : plus loin, un eonfessional est à demi ren

versé et les barreaux de bois en sont brisés ; lex enva

lusseurs se ruent daus l'autel de Notre-Dame des Sept

Douleurs où ils brisent en mille pièces la statue de |

Vierge, dont les débris jJonchent le sol.

Pendant, ce temps a droite et à gauche du porche

central de l'entrée, deux solides bénitiers en pierr.

tassive sont jetés à terre et brisés en quatre ou cine

morceaux, tandis que la chaire du donneurd'eau bénite

est jetée a terre et à demi défoncée. A l'extrémité du

transept de gauche, l'autel privilégié, consacré ie saint

Joseph, n'est pus plus épargné, des chaises sont lan

cées à toute volée dans les statues qui se hrisent et

dont les éclats tombent à terre.

De part et d'autre du maître autel deux gigantesques

chandeliers de bronze doré sont jetés à terre, tordus,

brisés : l'un d'eux est soulevé et à demi jeté pur-deseus

la barriere qui sépare le chœur de la chapelle de Ia

Vierge ; sur l'autel lui-métue le tabernacle est arraché

de la table et jeté à terre, il tombe à plat sur les dalles

du choeur, le hasard veut que le cihoire se renverse

completement et cache les hosties qu'il renferme à la

Vuedes profanateurs qui s'empare du couvercle en or

qui les receuvrait.

Pendant ce temps, d'ailleurs, d'autres envahisseurs
se sont attoqués aux troncs dela nef latérale de gauche.

dont quatre ont été défoncés et pillés.
Mais le sac de l'église dure depuis pres de dix

minutes ; les envahisseurs se lassent de crier sous les

vottes sonores, au milieu «du sol jonché de débris de

toutes sortes ; de l'un à l'autre ils se passent tous les

objets du hois qui leur tombent sous ln main, les

chaises, les prie-Dieu, les bancs, un Christ de bois

qu'ils ont trouvé dans une chapelle, ils en font un tas

sur le pavé au milieu de ln place, devant l'égliso, ils

y mettent le feu et, en chantant la Carmeegnole, dan

sent une sarabande folle autour du brasier, qu'il
alimentent de nouveaux débris arrachés à l'église

pillée.

La police arrivée trop tard n'a pu arrêter qu'un

trentaine de ces bandits, presque tous des jeunes geu
du seize à Vingt ans.

Les meneurs avaient pris Ia fuite.

Nos lecteurs aduireront les superbes points de vu

La semaine dernière
nous dounions des paysages du bus du fleuve Saint

Laurent ; en co numéro, c'est du Nord de la bell

province de Québec que nous donnons des vues © i

faut avouer que le Canada tout entier, que chaque

province en particulier, mais surtout notre Québec.

sont admirables !

qu'otfre le ne Témisemningue.  
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LE DEPART DE L'ANGE DU FOYER
(Voir gravure)
 

C'était en ce noble pays de nos ancêtres, l'Acadic,

L'ignoble attentat de la Grand-Prée, en septembre
1765, se préparait dansl'ombre, ainsi que #6 prépare

un complet contre un bon et pioux monarque. Les

hordes barbares de Winslow couvrnient une immense

étendue, avec Port-Royal conne point d'appui et de

ravitaillement.
Dans une chauwiére non loin de In Granl-Prée, un

Jeune ménage avait cru atteindre le bonheur : Joseph

Hébert avait trouvé, en Louise-Marie Leblane, une

épouse vaillante, bonne et douce aux malheureux,

comme lui-méme était plein de compassion pour ceux

qui souffraient.

Leurs champs leur donnaient amplement de quoi

vivre ; deux heaux Ixeufs roux trainaient ducilement

la charrue, ou la charrette du marché, tandis que qua-
tra bonnes vaches de cotte aucienne race de petites

vaches canadiennes aui tendent à disparaitre, pais-

ssient tranquillement dans un pré intelligemment di-

visé, planté de grus arbres prétant leur ombre salu-

taire durant les grandes chaleurs de l'été.

Un gracieux petit enfant, rose et joutllu, était venu

égayer ce paisible intérieur : n'est-ce pas, que le Bon
Dieu voulait rendre leur bonheur complet 1 ..

Et un jour, jour de malheur, jour de malédiction !

tandis que Joseph surveillait ses moissons dorées dont

les javelles épaisses jonchaient les sillons, deux habits

rouges, pénétraut en sa demeure où Louise-Masie ve-

nait de faire joindre les menottes à son ange hien-

aimé ; ces deux lâches avinés, après avoir proféré mille

menaces plus terribles les unes que les autres, <e pre.

cipitérent sur la pauvre jeune femme sans « é'ense.

L'uu d'eux prit le joli petit enfant, ot fui fracasan la

tète sur les dalles de la cuisine |...

impuissante à terminer.

Ditessi, après avoir lu tout ce que nos aucètres si

courageux, si chrétiens, et malgré tout si nollement

souris à la despotique autorité des lâches gouserneurs

d'Acadie, dites si vous ne ressentez rien en vos cœurs :

admiration sans borne pour tout ce qui port + le nom

d'Acadien —horreur et dégoût pour les oppresseurs
d'alors. ot, ne craignous pas de le dive, dane

vourd'hui !
Frases Puen,

—++==

LE PARDON SUPRÊME
(FORME EN PROSE)
 

Le Christ était exposé aur la croix et mourait. Goutte

« goutte, son cœur pleurait par sa blessure ; et des lar-
mes de sang coulaient de ses yeux caves. Un clou fixait

-vs pieds à la potence infâme ; ses grands bras déchar-
nis sinistrement craquaient ; et sa bouche gardait l'a-

mertume du ficl.
. 3 a0

Le Christ était étendu sur la croix et mourait, Kt tous

les mécréants et tous les incrédules s’en venaient regar.

der agoniser cethomme. Des vivillards, des enfants,

des guerriers et des femmes. Les blasphèmes sitllaient

dans leurs bouches rieuses. Et In livre du Christ était

noire de fiel,
“es

Goutte à goutte son cœur pleurait par sa hlossure.

ls regardaient la plaie béante et sacrilege. Leur cœur

allégrement battait en leur poitrine.  Forcenés, ils

frappaieut In croix de leurs sandales. Alors le sang

wiclait, arrosant Pherbe fine, les pio ls de l'Homme-

Dieu, traversés d’un grand clou.

...

Unvieillard s’écria : ‘* Jésus, je to défio !… Tu hou-

che ne sait plus parler de Dieule Pore I... Tu no peux

{lus montrer le ciel de ton index I...
Le Christ, écartant ses bras dans un geste suprème,

prononça doucement: ‘* Je puis bénir encore.” l’uis re-

pPlaça ses mains aux clous do ln potence, et, refermant

les yeux, achova de mourir.
Huoues DELOUME

M. ZOTIQUE FABIEN

Nec axpera lerrent…

Cette devise pourrait peut-être sembler préten-
ticuse de primo abord ; mais quand j'aurai esquissé
le portrait du jeune artiste qui en a fait son idéal,
es lecteurs seront de mon opinion. Qu'y a-t-il d'é
tomnant quand un jeune homme, plein de feu et d'en-
thousiasme, désireux de se tailler une large part en
ce ronde, trouve dans les choses difficiles un stimu-
laut à s'élever davantage ot no craint pas les aspérités
de la route ?

M. 2-11, Fabien n'a pas encore conquis une place
prépondérante dans le monde des artistes. Né d'hier,
il compte à peine ZL ans ; notre joune artiste, comme
ce mineur qui travaille silencieux et frappe soudainle
filon d'or qui lui donne ln fortune, travaille avec
ALGOUr GE passion un art dans lequel il à déjà révélé
de profondes connaissances. Chaque jour, la peinture
lui découvre res secrets.

IL est un proverbe italien quidit :

Chi va piano ra sann,
Chi cet scene ct lontano,

Nutro jeune ami fera sa marque demain, car nous

avons foi dans son courage et son talent. Le véritable

génie ne s'élève que par lente gralation. Souvent les

foules s'extasient devant an phénomene d'éloquence,

d'art, ete, d'un boud on à atteint le sommet. Mnis

où retombe sitôt parce qu’il n'y à rien de sérieux pour

étayer lu base sur laquelle sont montés ces prodiges

d'un jour. M, Fabien à déjà douné à ses admirateurs

l'occasion d'applaudir des tableaux exécutés avec un

réel talent. L'artiste consciencieux s’y montre maître

de son œuvre, et tout connaisseur sérieux, en voyant

ses derniers portraits et ses natures muortes, ne pourra

que lui predire un brillant avenir.

 
Photo. J.-It, Poirier, 303, rao Notre-Dame.

M. Fabien fit ges premières armes au collège de

Sainte Cuanégonde, sous la direction de professeurs ex-

périmentés. Eleve brillant de Ia Société des Arts, de

la Royal Ait Gallery, formé àl’école de MM. Dyonnet

et Brymuer, notre jeune ami a soif de plus amples
connaissances, Ts‘embarque jeudi, le 21 courant, pour

l'Europe, pourperfectionner ses études au foyer même

de l'Art : Paris, la Ville Lumicre.
Nous un muître aussi distingué que Gerome, ses pru-

grès ne feront quo s'accentuer. Nous lui souhaitons

pleine réussite sur cette belle terre de France ; qu'il

nous revienne mûri par l'expérience, dans le ploin

épanouissement de sou talent, nous faire admirer ses

«wuvres et nous consoler un peu de notre pénurie d'ar-

tistes,

Notre pays eat jeune, il a besuin d'être connu, ap-

précié par delà les mors, Nous ne pouvons qu'applaudir

à ces jeunes vaillants qui se jettent dans ln mêlée, ne

craignant pas de foulur les sentiers ardus de l'art pour

,nous donner, plus tard, l'uccasion d'écrire une belle
page de notre pays.
Nous apprenons, avec plaisir, que l'hon, M. Drum-

mond a fait dernièrement l'acquisition d’une de ses

peiutures pour en orner un des appartements de ra

somptueuse demeure do la rue Sherbrooke. Un autre

de sos tableaux ost au Rideau Hall, à Ottawa, la pro-
priété du tuajor Drummond.

En terminant, nous oserons lui donner un conseil

d'ami : Les envieux font légion, cherchant & rabaisser
le talent dès qu'il tente d’éclore. Il en rencontrera de

ces amers Zoiles qui chercheront à ternir ses succès et

semer aa route d'aspérités. (Qu'il marche bravement,

les sommets appartiennent aux forts.—Nec aspera fer-
rent…

SYLYIO.

———>.en

CURIOSITÉS. —ETYMOLOGIE

Mirobolant veut dire admirable, merveilleux. Ce

mot vient de Mire en vieux français, médecin et de
bolus, pilule. Au XVite siècle, Hauteroche, auteur dra-

matique, niit sur la scene un savant médecin (mire)

qui traitait tous ses malades avec des pilules (bolus) et

auquel il donna le num de Mirobolant.
 

Le mot liard, ancienne monnaie de billon, tire son

nom de Hugues Liard, dauphin du Viennois qui en fit

fabriquer le premier. On dit un liard. comme on dit

un louis, un napoléon. Les liards étaient d'abord de

couleur grise et valaient trois deniers. Vers le milieu

du xvue siecle, on en tit en cuivre rouge qui ne va-

lsient que deux deniers ; de là l'expression populaire ;

il ne possède pas, il ne vaut pas un rouge liard.

À une certaine épuque du moyen âge, les écoles de

Paris payaient une redevance au premier chantre de

Notre-Dame. Plusieurs maitres, pour s'affranchir de

cette obligation, s'on allaient avec leurs élèves faire la

classe en cachette dans les champs, derrière les buis-

sons voisins de la ville. De là vient le nom d'écules

buissonuières donné à ces écoles de contrebande. De-

puis, le sens de cette lucution à changé ; faire l’école

buissonnière veut dire : us pas aller à l’école et jouer

ou dormir à l’uinbre des buissons comme aiment à le

faire les écoliers paresseux.
 

lien ne ressemble moins à une petite flûte que les

haricots désignés sous le nom de tlageolets. Les latins

appelaient le haricot plutsrolus dont nos pères firent

Jarivle et pour désigner de petits haricuts encore verts
dirent favivlets ou fasiolets. Plus tard, la tradition de

ces muts fut oubliée et, trompé par le son, on changea

le vieux diminutif eu flageolel.
 

*¢ De quel pays est donc ce grand jeune homme dont

les manières sont si empruutées et le jargon si singu-

lier ? demandait un jour une dame.
—Dela Flandre, lui répondit-on.” Deux jours plus

tard, se trouvant dans la même compagnie : “* Où donc,

dit-elle, est le grand tlandrin 7" Onrit, et le nom de
tlandrin resta daus la langue pour désigner les gens secs

et de tournure peu distinguée.
 

Les jongleurs et les baladins, dont la bourse était

fort légère, se trouvaient souvent dans un grand em-

barras, lorsqu'il teur fallait payer l'impôt. Le fisc les

traitait avec indulgence et exigeait seulement que les

pauvres dliables fissent danser leurs chiens et grimacer

leurs singes à la porte dela ville. De li est venu le
proverbe - ‘* Payer en monnaie de singe.”

Cette locution signifie aujourd’hui : se moquer de
son créancier, ne pas le payer.

—<<C——

Calino examinateur.

Pouvez-vous me dire, mon jeune ami, demande-

t-il au candidat, à quelle époque a éclaté la Révolu-
tion de 1343 ?
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CHOSES ET AUTRES
 

—Le problème de la vie est d'obtenir
a valeur de deux piastres pour une.

-Le banyan est un arbre qui devient
assez grand pour abriter T00 hommes,

— Plus de 10,016} pigeons vovageurs
sont employés dans l'armév allemande.

La quinzième partie des habitants
de l'Espagne est de caste noble,

- La population du Manitoba, qui
était de 25,000 âmes, eu ISTE, est éva-
luée aujourd'hui à 275,000,

-— Dans Uinfortune, un Ture se résigne,
un Russe se sounmet, un Espagnol se tait,
un Anglais se tue, un Français espère.

—Quand vous vous détournez sur la
rue pour regarder une femme, vous dé-
couvrez généralement qu’elle vous re-
garde aussi.

—Le premier parletient représentatif
qui sit été constitué au Canada, à tenu
sx première séance à Halifax, N. 15., le
septième jour d'octobre 1758.

—la serrure la plus ancienne qui
existe aujourd'hui est celle qui servait à
fermez l'une des portes de Nive. Elle
atrois pieds et six pouces de long et
l'épaisseur est en proportion.

—Le Monde Moderne, dans sa livrai-
son de septembre publie : Rouans en
supplément. —-Dans son rève, par Marie
d’Eschenbach. — Assise, par (ierspach.--
Ethnographie musicale et instrumen-
tale, par C. Larchet.—La femme dans
l'Islam, par C. Lallemand. — Le tablier
rose.— Hygiène et médecine des gens
nerveux, par le Dr E. Monin.—Rangoon

r C. Jamhon.-— Les anciens maîtres de
l'eau-forte, par [. Dimier. --Le congrès
des Sinécuristes, pac F. Reanault.—Le
mouvement littéraire, par Léo Claretie.
—Causerie scientitique. — La musique.—
Le monde et les sports. — La mode, etc.
Ce numéro contient 140 gravures. En

vente chez Fauchille, rue Ste-Catherine.

LE DORMOL

Le * Dormol.” Tel est le nom fort
bien approprié que l’on a donné à un
remède destiné, croient beaucoup d’au-
torités médicales, à aider, plus puissam-
ment que tout autre déjà connu, l'enfant
à passer sain et sauf à travers la période
si critique de la dentition.

Le ‘ Dormol "se présente avec des
qualités bien propres à causer un grand
bonheur aux mères de famille.

Il apaise les douleurs lacinantes de la
percée des dents.

Il calme les nerfs sans irriter le sys-
tème général.

Il procure un repos qui n’a rien d'arti-
ficiel et au sortir duquel l'enfant se
trouve plus fort et plus en mesure de
supporter le dentition. Le sommeil qu'il
procure est vraiment réparateur et il
se trouve indirectement un hienfait pour
ls mère qui, la nuit comme le jour, ne
sera pas sans cesse absorbée par lus cris
de l'enfant.

Le ** Dormol ” est de plus agréable à
prendre. Le lait qu'on peut lui adjoin-
dre en fait un aliment en même temps
qu’un remele.

Les directions sont faciles it suivre et
ne causent aucune perte de temps aux

mères et aux bonnes.
Presque sur le champ, le ** Dormal ”

met fin au relèchement des intestins, si
fatal aux bébés ; :l fait disparaître les
douleurs de ln digestion infantile.

La dose administréee le soir est d'un
effet qui dure toute la nuit.

Bref, ce remède sera accueilli comme
un bicufait par les familles et il ne tar-
dera pas à supplanter tous les parégori-
ques, quels que soient les titres pompeux
qui les décorent.

Il est vendu dans toutes les phar-
macie

 

 

COUVERTURE A PARAPLUIE

Quand un article réunit les deux
grandes qualités d'être utile et agréable,
il est assuré d'une vogue considérable.
Ce ue rers pas l'encouragement passager
pour le nouveau, mais bien impression
générale que, vraiment. le dit article à
comblé une lacune, à reucontré un besoin
depuis longtemps éprouvé.

La couverture à parapluie de Jones --
le célèbre ** Jones \mbroila Roof” est
dans cette catégorie. C’est ce qu'il y a de
plus simple, de meilleur, et de plus
mngénieux à lafois. Votre parapluie vous
parait vieux ; vous allez le jeter aux re-
buts. Neulement vous en nimiez la
pomme, là monture, le mécanisine.
Grâce à la couverture de ‘Jones ‘ln
charpente de votre parapluie n'aura pas
de fin prématurée. Vous le chaugerez de
couverture commede chemise. Ça prend
une minute , c'eat si peu compliqué
qu'un enfant peut opérer la métamor-
phose et ¢a ne cofite que &L.00. L'étotte
est desoie très souple et tres forte. Les
dimensions sont au nombre de trois.
Toutes les garanties sont données ; où
permet même un essai gratuit de dix
jours. Il n'y à que les articles do toute
excellence qui sollicitent, comme une
faveur, d’être examinés et expérimentés
de cette facon.
On trouvera maints autres détails dans

l'annonce spéciale publiée plus loin et
dont la lecture convaincra que la couver-
ture ‘* Jones est réellement au nombre
des inventions les plus utiles et les plus
ingénieuses de cette fécondetin de siecle.

MIEUX VAUT PREVENIR

On évitera la consumption en prenant
du Barme Flounal,

LE JEU DE DAMES

PROBLÈME No 235

Composé par M. St-Maurice

Noirs—11 pièces
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Blancs—10 pieces

Les blancs jouent et gagnent
 

Solution du problème No 234

Blancs Noirs

44 37 43 32

33 26 32 34

19 13 2 19

sa 3 19 233

41 30 28 a2

39 4 02 30

4 46 gagnent

LES OUVRIERES DES MANU.
FACTURES

Parmi les jeunes fliles qui travaillent dans
les manufactures, il est tres rare d'en rencon-
trer trois ou quatre sur cent qui ne soient pas
atteintes d'anémiie, laquelle se reconnait à Ja
paleur et a ln décoloration de In peau, des lé-
vres, des gencives et des muqueuses de Ia bou-
che. Ce sont là les indices apjurents, trap sou.
vent négliger, de l'appeuvrissement du sang.
Cette altération du sang engendre un état ner-
veux qui moditie le caractere de In jeune fille
utla rend insupportable à elle-miëme et aux
autres, qui trouble les fonctions de tous ses or-
ganes. Klle à des palpitations de cœur, de l'en-
suutfiement nu moindre effort : ses époques
sont douloureuses ; le sang est plus où moins
abondant ct pâle ; tous ces syinptômes réunis
sont l'indice d'un appauvrissement du sang

l'on combattra efficacement et surement
lea Pilnlesde Longue Vic du chimiste Bo-
En vente dns toutes les bonnes pharnard

macies à raison de #kla boite. Envoye par la
malle en s'adressant, à la Cle Médicale Franco-
Coloniale, boite 333 Burcau'de Poste, Montréal

Ho
| LE CATARRHE «er.

est une affection propre à notre climat et tout

L'Indian Catarrh Cure
est reconsmandé pour toux ceux qui en on fait l'emploi. Ne

prenez pas de c(rogues dangereuses, employez plutôt le Catarrh
Cure. le seul reméde qui guerit permancinment et qui ne con
tient aucun poison, D'un emploi intérieur et extérieur.

rhume négligé entraine ce mal hideux. . . . .

Il guérit les Rhumes de Cerveau et d'Estomanc

les plus rebelles. Quelques jours suffisent pour une guérison
radicale. l'est absolument sans danger et ne contient aucune
substance qui ruine le système.

Ecrivez pour Cireuluire et Certificats. Demaudez-le à votre Pharmacien
ou envoyez directement le prix : 506 petite boite, 81.00 grande hoite,

THE INDIAN CATARRH CURE Co.
Chambre 6—No. 146 rue St. Jacques. Montréal.

Agents aux États-Unis :

recevons chaque jour :

JOHN HISLOP, Propriétaire.

JOHN MORTIMER & Co, 24 Central) Warf, Boston, Mass.

Voici le témoignage d'une autre personne reconnaissante qui souffrait du
Catarrhe. Ce n'est qu’un des nombreux témoignages volontaires que nous

Joux Hiscor, Eero, Prop. Indian Catarrh Cure Co, Montreal.

Cher monsieur Je profite de cette occasion pour témoigner de l'efficaeit,
de l'Indian Catareh Cure, apres avoir fait usage d'une hoite de ce remede
pour un violent rhume catarrhal. J'endurais de grandes douleurs à la tète «1
Je ne pouvait pasime débarrasser d'un violent rhume qui était la cause de
tonte lu maladie. Apres avoir fait usage d'une boîte d'Iudtan Catarrh Cure,
les douleurs que j'avais à la tète disparurent completement, et tous le
autres symptômes du catarrhe disparureut, de reconumande fortement cr
remede à toutes les personnes qui soutfrent du Catarrhe, de Rhume Catarrli a
et de la Grippe. Je puis dire que j'ai volontairement offert ce téuroignage «

M. Histop, car je désire faire connaitre aux autres personnes qui souttrent de
+ cette malanie le moyen de se quérir. Votre tout dévoué

P. LAWLOWK, Côte des Neiges, Que

 

 

Heures de bureau: Tel, Bell
Dha math. pm Main 3301.

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A.1P.Q.

No. 146 Rue Saint-Jacques
MONTREAI.

RIFLE,
Ladies de

-
po

or RAMEAU-

rans toutes tes

1.00, Ph
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À ANTISEPTIQUE§
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OUT le monde lit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et

amuse tout le monde.

Le plusfort tirage

au Canada, sans exception.

CIRCULATION

66,228
COPIES PAR JOUR |!  Seize millions de lecteurs par année. |

J
liad
  

 

35 ANS D'EXPEAIENCE

ARMAND DOIN

1584 Rue Notre-Dame

Assortiment Extraordinaire de
Chapeaux !

Chapeaux dur et mou
depuis 756 en montant.

 

Pas de charge extra pour
faire les chapeaux de Soie
et Pull Over. Prix réduits

ARMANDDOIN
1584 Notre-Dame

 

 

Trente ans de Succès

6e FOUGÈRE Mâle Pare
saps Calomel.

jen ne garaaut fel
Ospenles

PLUS
D' :
Oppression, Catarrhe.

PAR LES

CIGARETTES CLERY
etla POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus hautes récompenses

Gros : D' CLERY à Marseille (France)
Dépôt dans toutes lus Pharmacies.

I 



 

JUPE NOUVELLE Œdivure Lacleur—en plaids de

funtaisie à effets tres fashionables Bean melange de
couleurs doubleo en pereadine, Plusieurs modeles à

l'etits Prix,
Toute la vogue!

JUPE ELEGANTE. Genre tailleut en beau imo
hair noir. garnie de piqures et boutons. Plusieurs
qualites & Petits Prix

Pour grande toilette !

(©)

 

MANTEAU GENRE CORSET. Melle étoifr pale,
double en soie romaine fine — Jolis appligues sur le

deva t et le dos, richement bordes, court et nuste,

Plusieurs qualites «à Petits Prix.

Très délicat ot charmant

 

COLLERETTE on Seuletie, brodee ©t garnie de
Thibet  doublec en satinette de couleur,

D'une éléganco rarc  

LEMONDEILLUSTRE 331

Au “LOUVRE”
Belle Exposition dg Modes!

Manteaux, Collerettes, Jupes et Chapeaux
Et les Jours

suivants.

 
 

 

Jeudi, 21 Septembre,
eee

Que dure de cette exposition resplendissante d'élégance et de hon ton?

Fone eeu habille icravie, coquettement ot sans frais -—tout eo qui vient des
melefaiseurs de Paris, Londres. Berlin of New-York, est étale au
“ Louvre,” cu vrande variété,

Les Chapeaux ont ravissants Jéleoanee,

Les Manteaux sont d'un + chi”
Les Collerettes -ont du plus srand genre.

Les Jupes hulbillent à merveille.

Et les Enfants n'ont pas été oubliés, non plus,

thaccoutumie.

Onofre une collection tres variée de gentils manteaux et vétements de

C’est un triomphe d’élégance
qui ut honneur Cnotre maison <qui va grandir encore notre réputation dt le

commerce des modes nouvelles et à Graal Bon Marche.

Qu’on vienne voir. —Invitation cordiale.
ee

N. Tousignant, Proprietaire
Coin des rues St-Laurent et DeMontigny

 

  COLLERETTE

Fin seal plache de sois,

admitablement bradee

Colletset devants garni

de Tibet, — doublee de

soute Pinsieur- model -

a etn Prix.

Du plus grand genre!

   

{

>

MANTEAU MANTEAU AJUSTÉ

D'ENFANT En belle ctotfe,  ditfe-

kndrap uni, ravissan- rentes nuntees pales,

ment braide, ot colle doutile pipire. boutons

vette garnie de petites de tantasie non dou
fourrures Nombreux mo ble. Une belle e dleution

dues a d'etits Pris, a leuits Prix

Un cho'x pour toutes Très admiré des von-

les bourses ! naisseurs !

CN »

s €

ER. 
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Modèle Now - Yorkais — Ajuste grand
genre et bordé de piqures  Kn Beaver

drab pâle, bleu marin et vert nouveau

double en voie faille.

Prix, $18.00.

Autres moduler à $10.00.

Modèle très admiré !

 

Collerette Demiu daison — En svalelte
avec appliques perles et collets de four-

rures legeres doubler en soie- Du plus

joli dessin. Prix, $12.00.

Très aristocratique !

 

   
   

— a

Jupe de Soie : double volant, bra‘dée |
de soie — coupe dernier genre pour tol. |

lette de gala, Prix, $15.00.

‘Autres modeles $10 00 et $13.00. |

La grande vogue à Paris!

RG. LAVAS
Golf Cope lessinsravissants-jolicéloife |

laineuse — Habille à ravir — Plusieurs

modeles, Cette Ligne spéciale :

Prix, $3.50,

Fora 1a joie des petites bourses!

Manteau de Berlin Le plus chic de la
saison Coupe ravissante, genre cor-

set—En scalette, Avec appliques periés,
bordé en mouton «de l’erse, doublé en

soie rayée.

Prix, 835.00.   

CREATIONS NOUVELLE,
L'aspect des vignettes qui ornent cette annonce donne une faible

idée de la variété, de In beauté et de ln ravissante élégance des trodes

d'automne et d'iver, tuaiutenant exposées

Dans les Nouveaux Salons de notre Maison.
Tout ce que le caprice et la fantaisie ont produit de délicat et de

charmant forment un groupement délicieux qui provoque l'adiiration

des fins connaisseurs et principalement de nos élégantes montréalaises.

Nous le criots bien haut, nos nouveautés obtiendront

La plus grande vogue à Montréal.
Notre collection de Manteaux, Collerettes et Jupes, éclipse tout ce

qu'on a vu jusqu'ici comme variété, choix, qualité et has prix.

Nos Petits Prix sont connus de tous.
Soucieux de sa grande réputation de Bou Marché, notre maison

s'est spécialementappliquée — dans cette vente qui resters mémoralde

à hiarquer au plus bas prix possible chaque article offert dans cette

annonce.

Nous prions le beau sexe de venir voir soit connue acheteuses, soit

connue curieuses. Elles recevront toujours le même accueil parfait.

7° Une grande spécialité de Manteaux d'enfants.

chuix à petits prix !

Letendre & Arsenaul
1493 rue Ste-Catherine, Montréal.

Un vaste

    

Modèle Parisien -- on Leaver du nuances
pales, double en soie, avec appliques

artistiques, Elegant et confortable.

Prix, $15.00.

Autres modules du même genre.

$10.00 ot $18.00.
Très distingué !

 

Collerette de Bealette avec appli us

porles et braides—Collet de Thibet et bor.

des Riche doublure de soie. Pris, $18.

La grande vogue de la saison!

 

Jupe New Yorkaise (abriquéepar le cele

bre Posner Etotfe moussetise et chaude,

Kenre plaid, coupe élégante. Prix, $5.00.

Autres gonres, $2.50 ol plus.

Toute 1a vogue!

 

Golf Cape — L'article indispensable de Ia |

saison Jolie ctoffe mou-seuse en paid

de différentes couleurs—ttiche qualite

Ce modèle à $8.50.

Autres jolis modules à $3.50 ot plus.

C'est du plus grand chic!
 

Modèle Anglais — Le grand “Chic” a
Londres, en Beaver drab, collet deve

lour ot garnl de pigares.

Prix, $8.50

D'une élégance parfaite !
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COUPEZ LE MAL DANS SA
RACINE

Pour obtenir des résultats durables

dans le traitement de toutes les affec-
tions, il faut remonter à la cause du
mal ; il fun le conper dans se racine.
souvent il arrive que l'on se trompe i
co sujet ot quo les remedes administrds
par les hommes de l'art ne produisent
aucun effut salutaire. Il n'en est pas
ainsi lorsque l'on prescrit l'usage des
remèdes inventés por le Dr J. Larivièvre
pour guérir les affections particulières
au lesu sexe ct qui ont Une origine com

mune : le ** Benu Mal.” Le ‘** Régula-
‘eur de la Santé de la Femme” et le
‘Female Plastars ” du Dr J. Laviviare,
tuent le mal, le déracinent et l'enlèvent
pour toujours de l'organisme. Lueur etti
cacité est merveilleuse, leur action
prompteet décisive. Ces spécitiques sont
en usage aujourd'hui dans le monde
entier ct les cures qu’ils opérent sont
(vraiment étonnantes.  Demandez-les à
votre pharmacien. Prix du ** Régulu-
‘vur ”: BL), du ‘* Female Plasters ":
cents. Ou écrivezau Dr J, LARIVIÈRE,
Manville, R.L, qui vous enverrs une
“ste de questions sur votre maladie.

 

LES JEUNFS FILLES AU
COUVENT

La supérieure d’un de nos principaux cou-
«ntfs nous disait dernièrement qu'elle ne s'ex-

> 1qua't pas qutun grand nombre de capes
“es qui suivent les cours de Pinsti.ion,
ent paresseuses, qu'ellesse revoltent contre
sxymnnastique et refusent de prendre port
aux jeux qui demandent une certaine depense
+ forces et la boune sœur Ajoutait : * Ccpes-
«nt elles auraient grand besoin d'exercice,

"ia leur donnerait un beau teint, de belles
ouleurs.” Cette paresse, pour nous est plutot
be maladie qu'un défaut : elle est le resultat

le l'anetnie où appauvrissement du sang. Que
ion mette ces Jolies paresseuses au regitne
vconsûtuant des Pilules de longue Vie du
‘himiste Bonanl, elles ne farderont pus à
‘etrouver leurs belles couleurs et ce besoin
nvessant de mouvement qui caractérise lu
cunense. On trouve leu Pilules de Bonard
ans toutes les honues pharmacies a raison de
“cents la boite. Envoyé par la malle en
adressant à Ia Cie Médicale Franco Colo.
te. Boîte 363, bureau de poste, Montreal.  CARRE CHARBOILLEZ,

CE QU'IL VAUT

Tous ceux qui ont employé le Burme
Rhumal vous diront ce qu'il vaut.

—_———
RENTREE DES CLASSES

Au moment de la rentréo des classes, i] noussemble utile d'appelerl'attention des mères defnruille étr lu necessite qui s'impose n leur roilivitude maternelle, de suppleer a l'insuftisance
de l'exercice j'hyrique chez leurs colants as.treints à l'étude, parl'emploi régulier d'un to.
nique reparuteur et reconstituant du sang. Il5 aurait bien moinsde jeunes les aneniques,
nerveuses, hysteriques et sonffreteuses, si lerparen Ulex institutrices voulaient chconra-
get les exercices physiques et forcer les Jeunes
filles & s'y liv rer comme iis les forcent souvent
à étudier presque au dla de leurs forces. Les
medecins prescrivent les l'ilules de Lougue
Vie du Chiniste Ronard convue traitement
préventif et curatif de l'anemi

 

   

 

   
 elles Ont tou

Jours donne les resultats des plus sntisfaisants,W'exigent pas de régime special et ne deran-
gent en rien les habi udes régulieres de la vie
de couvent, Ces Pilates se [rouvent datis tou-
tes les bonnes pharmacies a raison de ake ta
boîte. Envoyé par lu malle en s'adres ant à la
Cie Medicale Franco Coloniale, boite 358 Bu
reat de Poste, Montreal,
 

 

Les Besoins de la Famille
FN FAIT DE

CHAUSSURES
Nouvelles, dur bles et élégan-
tes, nue peuvent étre nolle part
Mieux satisfaits que chez

RONAYNE FRERES
2027 Rue Notre-Dame

MONTREAL
Tel, Bell main 472,

 

Dentiers...
en Imitation de Corail

}

r
T

Chez les Dentistes Mode

 
1 n'est pas nuisible.

L'Email des dents est l'emb

vives est d'un rose vermeil.

Couronnes en or -
Dents aurifiées de

Par un procédé nouveau

Dents posées sans palais.

*tablie depuis 1855 de

TRESTLER, GLOBENSKY
1920

dessus des magasins d

dans nos bureaux.

IRESTLER, CLOBEXSKY & MARTEL
Ces dentiers en imitation de corail se rapprochent telle-

ment du naturel, qu'ils font l'admiration de tous.
LE PALAIS de ces dentiers s'ajuste à la perfection. et

lt carie n'a jamais touchées, pendant que la teinte des gen-

Venez les voir, c'est une nouveauté.

Dentiers en caoutchouc de $5 00 a $10.00
- - 4.00

= = $2.00 a $4.00
nous extrayons les dents

POSITIVEMENT sans douleurs.

rantie à donner que celle de la raison sociale bien connue

Remarquez que nous avons transporté nos Bureaux
au coin des rues Ste-Catherine et St-Laurent, au

clients peuvent prendre l'ascenseur qui os conduit

rnes.....

 

C
o
l
,

lème des dents naturelles que

Il n'y a pas de meilleure ga-

x MARTEL, Dentistes,
Rue Sainte-Catherine.

e E. Lepage & Cie, ou nos

leilnsontetassalsas

= La santé
a Quotidienne.
Usa
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et du Canada.

»

2 J. A. 8S. Brunelle, M.D.,

C.M., Montréal, Professeur de

e Chirurgie à la Faculté de Mé

y decine de l'Université Laval;
7  Chirurgien de l'Hôtel-Dieu,
Bi ete. , dit :

“Je l'ai trouvé particuliè-
rement efficace dans ie traîte-

Si ment des dérangements du foie
5 et des organes digestifs, et je
a considère que l'usage régulier

2A d’une préparation de ce genre a
2x une tendence marquée A prolon-
Ex ger la vie. Je m'en sers dans ma

Bx pratique d'hôpital.”

5
8
x
a
A

  
   

     

   

   
    

    

  

  

   
  

   

  
  

 

Le succès en ce monde n’est que pour l'homme bien
portant. Le travailleur tourmenté par la maladie ne peut
réussir. Vous pouvez avoir la santé tous les jours, d’un
bout à l’autre de l’année, si vous prenez tous les jours cet

= excellent préventif qui guérit aussi la maladie,

Abbey's Effervescent Salt,

ë Son usage constant donnera de la force à votre système
£34 et le maintiendra en bon état pour résister à la maladie.

Abbey’s Effervescent Salt est approuvé et prescrit par plu-
sieurs des plus éminents médecins du continent européen
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SOCIETE COOPERATIVE des FRAIS FUNERAIRES
Ne fait pas seulement les enterre-

ments de ses abonnés.

 

Elle entre-

prend les funérailles privées :: des

prix défiant toute compétition .....

TOUT EsT DE PREMIERE CLASSE

EMBAUMEMENT SCIENTIFIQUE.

1756 Rue Sainte-Catherine
Belt EST 1238.

TEL:

Bureau:

 

JOURNAL DE LA JEUNESSE, [tesucn
madaireillustre pour les enfants de 10 8 13 Ans.
ie numéro: quarante centinies. Abonne-
ments * Union postale un an 22 fr, six mois
11 fr. Un numéro spécimen sera envoyé à
toute personne qui le demandera parlettre
affranchie. Les abonnements partent du ler
décembre et du lor juin. Librairie Hachette &
Cie, boulevard Saint-Gormain,79, Paris,

MARCHANDS 563.

Toujours ouvert.

QUINZAINE MUSICALE, je,onec
zette du pinnoet du chant dela maison. Donne
n ses abonnes 7 pages de musique grand for-
mat, des articles musicaux, des monologues,
comedies, biographies, an«i que des portraits
et autographes. Abonnements: lnion postale,
un an & fr, six mois § fr, 5. 1x numéro apéci-
men. 0 fr. 25. Librairie Hachette & Cie, bou-
levard Saint-Germain, 79, Paris,
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A l'Enfant Malade
Si votre enfant est nerveux. s'il fait ses dents, s’il manque
de sommeil, si il a la diarrhée donnez-lui ‘’ DORMOL—
ce calmant merveilleux des enfants! ‘‘DORMOL”' pour
l'enfant, c'est la vie. la santé et le calme.

Il faut Dormol''!    
BL: CPLRLgSLLLL,LULLLdLLLLiARE,LAL0L

FATT rrTrrrrrearaearr Arar
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Lorsque un homme s'est affaibli par des Ar
indiscrérions ou des excès, il s'en suit une Sr
débilité de tous les organes du corps. or

Les Drogues ne peuvent Guérie 3
5 D

cel état. Elles stimulent trop. J'ordonne TT

alors l'Electricité, parcequ'elle reconstitue Tr
et fortifie tous les organes également. Ce glib
t'est pas un stimulant. Mon invention, la JT

Ceinture Electrique du Dr. Sanden, est la IF

meilleure méthode pour appliquer l'électri- TP
cité, parceque elle s'emploie ja nuit durant Ba

le sommeil. DE
Le flot continu du courant galvanique oh

agréable et fortifiant, fait son ceuvre, Au. SL
Trdelà de 600> personties ont témoigné eir ses

propriétés merveilleuses durant l'année 1Sy$,
Envoi gratuit d'une petite brochurebien em-
paquetée, laquelle explique tout. Vene nie

voir pour une consultation gratuite.

Dr. NM. Sanden.
132 rue St-Jacques, Montréal.

Heures de Bureau : 9 à 6.- Le Dimanche11 à 1. L
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{ Ouverture des Modes
chez

J. N. Brossard & Cie

Vu que notre Stoek est en partie recu, tous croyous de notre devoir, Vin-

viter cordialement nutrv nombreuse clientèle «! |-

venir choisir dés maintenant les Dernières Nouveautés.

Ce département est sors la dirretion de Madame C. Marchand, uw.

diste hien co,nue par Ie Chic, le Style, «t |« Bon Goût de xs clipe,

Nous avons ans i une premiere Modiste en Robes et Manteaux

dansles modèles Parisien et Américain.

Is Maison PoOrvLAIRE

J. N. Brossard & Cie, 1453 Rue Sainte-Catherine,
COIN MONTCALM.
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60c Corsets)!
PAINRE

pablie «1 général, à
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Gants en
Chamois

Blanc
Brudés blanc ou noir, 3 Boutons fermoirs

 

Tous les Corsets de 5
cts et plus le Bovrdes
Acprie est féres ee
qui Æoigrehe de per

ver l'etoitfe, hs fait dites le double du .cmpn
cl ne se trouve pasailleurs,

_— Speciatite dans les hautes tuarques de Cor-
, nu‘nees recherchées : Cho CHE GUL WL,GANTS DE KID sete: “BNL

Cyrano, Violet, ete, ete. Lives, nuits, tif a 8, «te. Corsels dete en net de sante, 1800 En meu-
tant.

Gants el Carsets rep ares a peu de frais,
Corsets pour cnfants, 250.

Spécialité: Corsets 30 à 6 pouces pour
personnes fortes, $1.00 cn montant,

Laces surles côtes, $1 26 61 plus.

Gants pour Enfants et Hommes
Gants de Kid, {4 boutons, couleur ou noir,

Ae Ja pire, Gants de Kad voir, faits sur ine
sure garantis, njustes cl bhrodeés, $10 et plus
la paire.
Gants d'automne et d'hiver pour Hounnes,

Femmes et Enfants.

J. B. A. LANCTOT, -

Fabricant de
Telephone Main 3187, lere page du nouveau livre.

152 rue St-Laurent
Gants

  
   

SONGEZ A VOS VIEUX JOURS

UNION fait La force : Voila une vérité banale.

l'application n'eucest pas moins neuve, chaque fois qu'elle ost faite

Li C’est vrai, Innis | |

avee succes. La Caisse Nationale d'Economie est sous ce rapport, l'idéal

du vente. ‘est la mutualité la mieux comprise et la nieux garantie ;

jusqu'ici on avait pensé aux walades, aux veuves, AUX orphelins, mais

Une rente aux petits déposanits pour leurs vieux| Jamais a préparer

Ie Hrs,

est vente à Un groupe de colnpatriotes à la fois remar-

Hs

a la France ur systèine qui met icla portée de tous, le

Cette idee

quables pour leur patriotisme et leur renced'hommes d'affaires.

ant emprunte

moyen de se garantir une Vicillesse heureuse et d'enlever tout souci sur

la conservation de l'épargne.

l’our 2De où De par mois, où s'assure one belle rente après 20 ans,

En France, pays de la petite économie, où t'a rien su trouver de mieux

vraiineut trerveilleux. Les membres de laet les résultats ent ete

+ Prévoyants de l'Averur ” qui ont souscrit depuis le début,

SN N'oubliez

avantages

Societe des

commeneeront dans deux ans à jouir d'une rente de

pas que notre Caisse Nationale d Feonomie 7 vous offre desI |

identiques,

Demandez ses statuts, qui Vous seront cxpédies france, en vous

adressant à M.

National, Montréal.

Arthur Gate, Secretaire Trésorier, Monument

 

Monuments Funéraires
En Marbre et Granit. -:- -:-

4+ Ouvrages de Bâtisses et de

Cimetières. —Tous Genres. -:-

| J. Brunet, Côte des Neiges
Proprétaire de Carrières de Granit Rouge. Rose et Gris.

VUSSSUTS TS SUVOIS VSSSSOSIECSI

4
+
‘
‘

Préféré «es connaisseurs ‘
Fumezle ‘

F Fait du plus pur Ha- +

ameu SAS = Se

> meux vane Supérieur A tous

; Cigare lesautrescigares À Tocts. 4
 

LTssanaan ds AAAUAA AA 5°

DrJ.G. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 rus ST-LAuRENT, MONTREAL.

Heures de consultations: de 9 am. 46 pn.

Tel. Bells Main S818,
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NERSirà {tome + The)ouveu
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seurs
Aves lesEMADYSPEPSIE SLMANIUL

stitiantes 2frFIEVHRES
1 reconsl pnis, PARIS

dépurati
ves

atAVA
NT 19,7 des DeusPont

e, ARIS

Deair
e Mntréal: AH

ourtal illustré pour gar t MON JOURNAL,
cons et ttes, parisiens

Recueil hebdomudiu
pour les enfants des

12 ans, illustré de gravures en noir et en co!
leurs, parait tous les samedis. Le numer:
quinze centimes, Abonnements: Union pe-

2 lebée un an 10 fr. «ix mois 5fr. 5. Un numer?

spécimen sera envoyé à touto personne qui le

Delugrave, 5. demandera r lettre affranchie, Librairie

| Hachette & Cie, boulevard SaintGermain, 79,

ST - NICOLAS,
le jeudi de chaque sercaine, Les abonnement

 

purtent du ler decembre ot du ler juin, Paris
et departem nt< un an:18 fr; x mois ;
fr. Union portale un an ; 20 fr, ; six mois :
fr. S'adresser a la librairie Ch,
rue Souttlot, aris, France.
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   st millions par mois.

“ a . _- . a. ahe Jones Umbrella “Roof (gécoccsecceccecceeccencees= Se t . oo A ‘ , ‘ ;T i Put on in . Fits an 4p )£ One minute. YA 4
5 ‘ SR [©£ TEN $ De même que nous avons trac + ln marche :: LE ; © du progrès dans les Nouveautés de l'été Q5 $ qui sera bientot disparu, de même nous 'N © tracerons la marche, progressive dans le 9Recouvrez votre Parapluie Wilk $ commerce d'Automne qui est à nes portes. 3

Nejetez pas votre vieux parapluie ; renouvelez Ia ça 'erture T SILK ; + Te nn NT ON , . |
rereneboner Adjustablekool Le Un ASSORTIMENT CONSIDERA BLE
L'homme maladroit y réussit aussi vite que Ia ferme habile, stableoof

|

$ et des BAS PRIX seront encore notrei Co motto pour la saison qui commence.Dix Jours d'Fssal Gratis.0eNLà) (Petevous cxputicrone yur1 + 2
TeCaTAAhn[GE PrELHT

||

€ Notre Stock d’Etoites à Robes sera sans rival. $sera rendpar ln poste. Pas de questions, or Ore arent vous ç Notre Stock de Soies sera du chie, du beau. 9
AUPronea mceure on load do votre vieux parapiule Compt. fe nombre dra bai + Notre Stock de Doublures sera ce qu'il y a de mieux. 4atueolieleldLreeVR|| @ Notre Stock de Tweeds comprendra du nouveau, :nosnde. Demandez notre broch : LLA ECONOMY expédioe “iualltes envoyce fur te. - \ « ,

Le,Tempterner brochureLtFrs xpédiive gratis. Votre Couverture de pins € Notre Stock de Flanellettes sera attrayant, pr
THE JONES-MULLEN CO.. 396-398 Brondwa ¢ Notre Stock de Couvertures inspirera ‘ le Confortable.* ay. New-York. > ‘ :© Notre Stock de Chapeaux sera l’élégance même.H y a actuellement plus de cent ¢ Notre Stock de Bas comprendra toutes les qualités, toutes 3Île locomotives en usage dans l'uni- L P : . ¢ les grandeurs, ,

be e etit indsor + Notre Stock de Merceries sera varié, bien assorti, tout à 2
Le premier consul de France au a TE _| ¢ fait complet. yln fut le baron Guulbded Boileau, qui * $ Notre Stock en général sera pour attirer, conserver, et 3+ juridiction sur le RS &liada Jus- : aire : “ J Oo- Fly J Restaurant & plaire à notre clientèle.

T5 pour cent de blés sont mainte- ‘ + ; 9«ut coupés au Manitoba, La récolte est des Gourmets € 9He ot c'est lo sentiment général que la ! — € Arc ambault Freresisson égalera celle de 18495, 101, RUE - 3
’

;Le maintien de l'armée américaine 3 ST -LA URENT $ Angle Ste-Catherine’ et Amherst. 9v Philippines coûte aux Etats-Unis ‘ © 9

TY os. POLTRAS Gras 9999999990000202000000058
A. CLOUTIER, Gérer

OUVERT DE JOUR ET DK NUIT, —
Traitement Prive contre I'Abus
tes Liqueurs et des Drogues  

 

Hjections hypodermiques, ni publicite, ni
po de temps ni autre inconvénient quelron-
«en prenant ln CURE DIXON. (“cst un R
re le vegétal tout à fa’t inotfensif duns ses
1 - immediats ou ultericurs, 1 guerit posi.

cnt tous les ens sans exception, wil est

 

pH delement suivant les directions, par des
: * °be unes désireuses de se guerir. C'est un ve. DENTISTE Professeur de - - M d | 6 { t Bro “pecifique contre l'alcoolisme et la mor. |

an 0 ne, ul ar 6 anjopho namie. Nous invitons cordialement tou-
les personnes interessées à faire une visite | * Bt IMPORTATEUR DE CES INSTRUMENTS.AU ureaux et voir ee que nous faisons ; nous 60 S t-leur uneransies preuves les plus convatncan- f U rue ain els,test Tetieneité absolue do notre remede, A
"rie ai ne pourraient venir et en feront lu MONTRBAL
det de nous enverrons, gratiset sous pli ea _
cher ae brochure gui leur donner des rod
seit rentscompiets, S'adresserain' DINON BAUME Le Gran 1 Embellissiur duteint
CCE LOC où à son gerant, JB. LAUGME, etlaMarv il « Chimique de“ir. —cunt-Denis, Montréal, ROYAL Florence (I alie)
- ITALIEN

|

FaiTES-EN L'ESSAI
LIBRAIRIE FAUCHILLE

1712 rue Sainte-Catherine

 

Leçons données privément à mes salles ou à domicile.
Instruments et accessoires FOURNIS GRATUITEMENT

pour leçons à mon étude.

2232, RUE STE-CATHERINE.
(VIS-A-VIS TE QUREN'S THEATRE) MONTREAL

 

  

Annee donate Les re

 

Marquattes ct mscnifique-
Fesuidtats apporte. pur othe —

Ve aparatos prequaragtenr  

 

dan- ivemteiessement du
Cont, Dosti e bs live TEs, sur

a LA MEILLEURE
- elPES ino àA>Machine à Laver

 

\RTICLES D'ÉTÉ
fx

 

    

 

wy

, - LP
£ pendant direct de tous les journaux wu

, , =
   «ment du Petit Journal, 3 cents franco - * ponte neers, hut

"l'Exposition de Paris 1900, un fasei CL ;
Ear semaine, 1 eents, La Vraie Mode, La lue joies femmes, Ni rene i $ su Le cdtele
Met- Nationale, l'Écho de la Mode avec par debeat,Erhetero soem
re coupe, Svents, Dictionnaire Larousse, pnoffemestPaPE nes von bite. don Et la moins coûteuse.
Br tisaenle par semaine, 13 cents, Toujours anttonte fes db Lutte puit alt La ete le da
"Rohan les dernieres pouvant de Paris pure ’ Un enfant la manie sans fatigue,

“106 commande exécutée à trois semaines | à magie sanseue,
fe lITALIAN DRUC CO., 207 St-Jacques, MONTREAL Ellenodf po oroforte.

et des milliers de ces machines fout la joie de
nos familles.

’ FGI Il n'est pas necessaire de faire bouillir
| TES NPP

GUIS

IIS. :

CooEEE ni se servir de laveuse.

La plus simple, la plus durable, Ia plus
perfectionnée. offrant des garantics parfaites.

 

lumes et Duvet et Articles de Literie de toutes ' venez examinee la machine vt vous serez
Chae al el ges ä < conv.iineu. ;————erctTai ininfectis à À |" Vends AU COMPTANToubin

; at PE CATE ES PAYABLES A LA SEMAINE.Duvrage fait le même jour si on le désire. Plumes et Tordousen nouves, posaue de roulvaux et
Literie de toutes sortes au plus bas pix! reparations de tordeuses faites prompt: ment

Montreal Feather Co. ÿ A. HOULE, Propriétaire,
476, Rue St-Laurent, *uliinis”® J 1171 Rue Ontario. Montréal.

Tel. Bell Est 290,—_——emp i

   

  

  

  

P
S
g   uceurgale : 101 rue du l'ont, Québec.
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HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux-- Guérison perma
nente, assurée, de perte de vita
lité—faiblesse, impotence, debi
tité, perte de Mémoire, ete. pi
anv'de succés en Europe Farnives
pour notre livre “Homme:
Pabtes gratis sur des. ude

PASTILLES::JEAN
61.00 te flacon. Par le matie, cochete, franc de por

Seuls dépositaires : (ig Medicale dv Or. Jaan
Mdrossez: B. Poste Boite 187, Montreal, Can

En vente chez A. DKCARY, coin Sainte
Catherine ot Saint Denis ; B.-K. Mctinle, 21.3
Notre-Dame ; C.-O. Dacier, coin Maint-Deni-
et Duluth: Jos. Contant, 1475 Notre Dame,

VOTRECHOIX À BAS PRIX !
Pôles À Rideaux, tous les genres.

Séchoirs à Rideaux.
Ustensiles de Cuisine, tous genres,

Peintures préparées,
Sherwin, Williams, pour intérieur

et extérieur.

Escabeaux grands et petits.
Machines à Laver et l'ordeurs.

Trappes à Rats

L. J. A. SURVEYER,
6 rue St-Laurent.

TN +
o1-LEE(N
Naturel,

3 Tonique,

Stimulant.
eee

En vente dansles
meilleures phar-

A9 macies,

LAPORTE,
MARTIN
& CIE,
Seuls agents au

Canada.

LA NOUVELLE REVUE
28, Rue Richelieu, Paris

 

 

 

 
 

Directrice : Mme Juliette Adam

PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS
Un ap 8 mois 3 mois

261 146Paris et Seine 50f
SONNEDime 56, 29f 15f

Etranger.... 62f 382f 17f

On home sans fraisSans les bureaux
de te, les agences du it Lyonnais et
celledela Société généraie de France et de
l'Etranger.
 

J'ai fait usage du Purifica-
t-ur Tonique du Dr Lussier
en 1884, pour une sévèra
attaque de rhumatisme in-
flammatoire. Ce remède
ma complèt-ment guéri.
Depuis ce temps nous en
faisons usage danslafamille
dans tous les cas de déran-
gements et nous nous en
trouvons bien. Je considère
ce remède supérieur en tout
ce que je connaisse et indis-
pensable dans chaque fa-
mille.
Antoine Plante dit Sauvé,

St Louis de Gonzague.

Un bienfait pour le beau sexe
  

Aur Etats Unix, @ P de Murtiguy, Manchester, N H RELIKUR

ponPoudres jo, Place Jacques |
Orientales, les Cartier
xeules qui assurent
en 3 mois le deve-

à loppement des for-
= ques chez In femme

et guerissent la
2 dyspepsie et ia ma-

tadie du foie.
Prix : Une boîte,

avec notice, 81,00;
six boîtes, $5.00.
De pot Kénéral

po riu Puissance:

I. 4 FERNARD

1882, rue Sainte-Catherine, Montréal.

30502

wine,

1LLUETRR

la ville,   
 

1. PERREAULT

Specislites Reliure dde
B:hhothèque, Wehare de
dass . Lavres, Blancs, Ré-

Fe
ReHieur pour LE MONDK

L'outillage le plus ce ue
Pet t © plus nouveau «

Une visite est sollicite

La Boisson des Enfants ———"
 

 

 

NS

Cette eau est recomman-

I dée aujourd’hui par tous
nos médecins, Elle remplace I'eau d’aque-

duc qui contient tant de germes de mala-

dies, Il est du devoir des parents de choi-

sir un breuvage sain et de santé pour l’en-

fant. L’Eau Radnor donne en pen de temps

un teint rosé et une vigueur extraordinaire

} À l’enfant qui boit un peu de cette eau tous

tous les jours.

L'Eau MinéraleCc’EST

 i _ aa

[a Société Nationale le

de Sculpture

Au Capital de $50.000

 

Organisation nouvelle. Personnel transformé du
Directeur au commis.

 

GOURS PUBLIGS ET GRATUITS DE STATUAIRE,
ART INDUSTRIEL, ARGHITEGTURE, ETG.

DISTRIBUTION MENSUELLE
Q D'ŒUVRES D'ART

PAR VOIE DE TIRAGE

3,600 LOTS VALANT $48,742 HAGUE MOIS

frig oera| aoor oe
oo REdso. lots de moindre valeur.

an

—

Le PROCHAIN TIRAGEle avra lieu 28 SEPTEMBRE
1899, au No 176 rue St-Jean, à Québec.

PRIX DU BILLET: 25c, 50c, $I.00—En vente partout

T. ARCHAMBAULT, Gérant

J. COCHENTHALER, Agent Général pour Montréal

No 134, rue Saint-Jacques
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Institut Dentaire
Canadien

i BUREAU PRINCIPAL

2, rue St-Denis, Place Viger
Tel. Bell Main 2184,

SUCCURSALK

Un prix spécial| | 395, rue Rachel, coin St-Denis
aux Communautés

Tel Bell East 848,

Lau suceursalle est ouvertes Le matin

de 7Taÿ Le midy,de 12 A 2- Le soin

de Gao,

Unoniedecin est attache à Plustitat

Nous svous une bonne pour assister

les personnes craintives,

Dr JOS. VERSAILLE,
DENTISTE

———GERANT

 

Avant l'emploi. Aprè l'emploi

POILS FOLLETS
Enleves instantanément par le

JAUME MAGIATE do CLEOPATRE
Prix, $2 1a bouteille

OU PAR L'ELECTROSIS

Aussi Massage de la Figure, Manicure, Pre
paration de 1a chevelure, corn, oignons, incar
nation des ongles soigné par

Mme GEO. TUCKER,
Chéropodiste pratique et Dermatologiste de Us

Figure à l'Institut du Bain Oriental

137 et 443 RUE CRAIG, vis à vin de Champ de Mars

TEL. BELL MAIN 3199.

HOTEL RIENDEAU
JACOUES-UARTIER, MONTREAL.

Moderne ot confortable

Prix populaires.

TELEPHONES : BELL, Man 1603. MaRonAND, 660

Varnan de Télégeaphe Great North Westemet CC. 
go]X14 ITT)

Ts
(77714 YerTd
LE MARCHANDS heaed PTIIRid

BELL 
 


